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Production agricole
et services à 
l�agriculture

L�agriculture est une activitØ Øconomique de production 
exigeant des entreprises agricoles à la fois performance 
Øconomique, respect de l’environnement et valorisation 
des paysages.
En Aquitaine, le secteur est porteur d’une notoriØtØ inter-
nationale et source de nombreux emplois : ses 56 000 
exploitations combinent travail familial et salariat pour 
employer l’Øquivalent de 94 000 personnes à temps 
plein, malgrØ une Ørosion des effectifs.
L�image de l’exploitant agricole a profondØment ØvoluØ : 
partenaire des coopØratives, du nØgoce et de la grande 
distribution, celui-ci s�est muØ en un vØritable chef d�en-
treprise.
Il lui faut à prØsent, bien sßr, des connaissances techni-
ques en agronomie et biologie pour utiliser des machines 
agricoles de plus en plus complexes, mais aussi des com-
pØtences en gestion, comptabilitØ et informatique. 

Il doit Øgalement souvent, explorer toutes les pistes pour 
diversifier son activitØ et ainsi accroître son revenu : 
accueil à la ferme, tourisme Øques tre, gîtes ruraux, vente 
des produits fermiers, mais aussi amØnagement rural, 
protection des sites, des chemins ...
Dans tous ces domaines, des formations sont proposØes 
pour permettre de rØussir.

Les services et
le tourisme rural
 
Ils reprØsentent un gisement d�emplois autour de l�agricul-
ture. Il s�agit des activitØs d�aide, d�animation, de secrØta-
riat et d�accueil en milieu rural. Les activitØs s�articulent 
autour de trois secteurs : les services aux personnes 
(enfants, personnes âgØes, publics en difficultØ), les ser-
vices aux entreprises et institutions (conseil, secrØtariat, 
administration, distribution), les services liØs au tourisme 
rural et aux loisirs (cuisine, restauration, accueil).
Ces services sont essentiels au maintien des populations 
rurales.

Quatre secteurs d•activités 
en pleine évolution
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Facteurs de qualitØ de vie, ils conditionnent le dØvelop-
pement d�autres activitØs Øconomiques et reprØsentent 
des gisements d�emplois pour les ruraux. Ce secteur se 
prØsente donc aujourd�hui comme un secteur productif à 
part entiŁre. La plupart des activitØs de services prØsen-
tent des caractØristiques communes : contact direct avec 
l�usager, horaires souvent atypiques, nombreux em plois à 
temps partiel, large autonomie des salariØs dans l�exer-
cice de leur travail et grande diversitØ des formations. 
L�agritourisme à lui seul a une place à part. Il est devenu 
une activitØ complØmentaire de la production agricole. 
Ce crØneau mobilise de nombreux agriculteurs aquitains 
qui se spØcialisent pour faire partager les rØalitØs de 
la vie des exploitants agricoles à ceux qui viennent en 
vacances. Cette filiŁre, dans laquelle 2 000 agriculteurs 
sont engagØs, place l�Aquitaine en tŒte des rØgions fran-
çaises.

L�agroalimentaire

L�agroalimentaire transforme les produits issus des cul-
tures, de l�Ølevage et de la pŒche. C’est, en Aquitaine, le 
premier secteur d’activitØ industrielle, trŁs fortement liØ 
aux productions agricoles locales et le principal moteur 
des exportations. Vins, maïs et produits de l’Ølevage four-
nissent rØguliŁrement à la rØgion les deux tiers de son 
excØdent commercial.
La France est le premier exportateur de produits agroali-
mentaires. Ce secteur, oø les trŁs grands groupes coha-
bitent avec une multitude de PME, est à la recherche de 
diplômØs de tous niveaux. Les plus gros recrutements 
s�observent, aussi bien au niveau technicien qu�ingØnieur, 
dans les fonctions production et commercialisation.

Les fonctions qualitØ (sØcuritØ alimentaire des aliments et 
ses consØquences sur la santØ) et recherche et dØvelop-
pement ont une grande importance, mais gØnŁrent pour 
l�instant relativement peu de postes.

 
L�amØnagement
des paysages et
l�environnement

L�amØnagement des paysages et l�environnement con-
cernent notre cadre de vie. La prØoccupation Øcologique 
est au coeur de nombreux emplois dans le paysagisme, 
la gestion des parcs naturels, les mØtiers de la forŒt, de 
la pŒche et de la chasse, l�amØnagement rural, la gestion 
de l�eau, le dØveloppement agricole. Ces mØtiers ont un 
point commun : contribuer à prØserver les ressources 
naturelles et à mieux les gØrer.
Les employeurs potentiels : l�Etat (administrations, Office 
National des ForŒts), les collectivitØs locales, les organisa-
tions professionnelles et les associations (de pŒche, de 
chasse, de nature) qui crØent quelques emplois de con-
seillers ou techniciens en environnement, amØnagement 
rural, gestion de l�eau... Bon nombre de ces emplois cor-
respondent à une de mande sociale croissante d�espaces 
naturels entretenus et accessibles.
En effet, entretenir les espaces naturels pour prØvenir 
les dØsastres Øcologiques, pour lutter contre les risques 
naturels est devenu une nØcessitØ. Avec l�attention por-
tØe au cadre de vie, les mØtiers de l�amØnagement et de 
l�environnement offrent des dØbouchØs variØs aux jeunes 
diplômØs qui souhaitent prØserver et mieux gØrer le patri-
moine naturel.



L�Aquitaine,
parmi les premiŁres 
rØgions agricoles

Moins d’exploitations mais 
de plus en plus grandes

Cette baisse, associØe à une quasi 
stabilitØ de la surface agricole utili-
sØe, entraîne un agrandissement de 
la taille des exploitations : 29 hec-
tares en moyenne en Aquitaine en 
2003 contre 26 hectares en 2000.
Ces phØnomŁmes s’accompagnent 
d’un dØveloppement des formes 
sociØtaires, avec plus de 40 % de 
la surface agricole utilisØe (SAU) 
exploitØs par des sociØtØs, ainsi 
que d’une pluriactivitØ non nØgli-
geable (un ex ploitant sur cinq est 
double actif).

Les productions 
vØgØtales, un pilier de la 
production agricole

Source des trois quart de l’activitØ 
agricole rØgionale, les productions 
vØgØtales prØdominent : vin, maïs, 
fruits et lØgumes�
Six exploitations sur dix sont con-
cernØes par les cØrØales et les olØo-
protØagineux :  l’investissement en 
irrigation et les conditions pØdo-
climatiques(1) placent l’Aquitaine 
comme premiŁre rØgion maïsicole 
d’Europe. 
Fruits et lØgumes prennent des 

places d’envergure (carotte, fraise, 
kiwi, prune d�ente, � ). La multipli-
citØ de ces produits apporte le tiers 
de son chiffre d’affaires agricole 
au Lot-et-Garonne, dØpartement qui 
fournit la moitiØ de la production 
rØgionale.

Une prØsence forte 
de l’Ølevage

Depuis plusieurs annØes, la rØgion 
joue sur une production de qualitØ. 
50 % des volailles de chair sont 
sous label et l’Aquitaine est la 
premiŁre rØgion du monde pour la 
production et la transformation des 
palmipŁdes à foie gras.
De plus, deux cinquiŁme de la 
surface agricole utilisØe sont con-
sacrØs aux Ølevages d’ovins, bovins 
ou porcins, souvent en production 
sous labels.

Le plus grand vignoble
de vins fins du monde
 
En 2003, 11 000 viticulteurs pro-
duisent, sur 151 000 hectares, 7 
millions d’hectolitres de vins fins 
dont les neuf dixiŁme en appella-
tion d’origine contrôlØe (AOC). Les 
caves coopØratives vinifient 27 % 

de la rØcolte. La valeur de la pro-
duction de vins en AOC dØpasse 
1,5 milliards d’euros. Les marchØs 
Øtrangers reprØsentent 40 % des 
volumes commercialisØs.

Une aquaculture 
dynamique

IndØpendamment de l’ostrØïculture 
fortement dØployØe en Gironde, les 
Landes et les PyrØnØes-Atlantiques 
ont dØveloppØ une salmonicultu-
re dynamique, crØatrice d’emplois 
dans des zones rurales en difficultØ 
et qui gØnŁre le quart du chiffre 
d’affaires national du secteur.

La forŒt forge 
son industrie

L’Aquitaine est la premiŁre rØgion 
pour sa surface boisØe : 1,8 million 
d’hectares dont un million dans les 
Landes composØ principalement de 
pins maritimes. Le dØveloppement 
du massif landais a forgØ la base 
d’une "filiŁre bois" allant de la sylvi-
culture à la deuxiŁme transformation. 

Au centre de l'Arc Atlantique, l'Aquitaine compte parmi les premières régions agricoles de l'Union Européenne. 
Son vaste territoire (41 300 km2) au caractère rural très prononcé, fait partie des régions à faible densité
(71 habitants/km2 contre 95 au niveau national).
Agriculture et forêt y occupent, avec 3,5 millions d'hectares, près de neuf dixième des espaces et près du tiers de 
la population vit dans une commune rurale.
Les cinq départements aquitains présentent une riche mosaïque de paysages, de climats et d'activités.

(1) CaractØristiques chimiques, physiques et biolo-
giques du sol associØes à celles du climat

    ECONOMIE
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MalgrØ le morcellement d’une forŒt 
privØe à 92 %, la productivitØ a ØtØ 
multipliØe par deux en vingt ans. Le 
taux de mØcanisation des exploita-
tions frôle 50 % en 2001 contre 15 % 
en 1999.

L’agroalimentaire, 
une force pour 
l’Øconomie rØgionale

L’agroalimentaire demeure le pre-
mier secteur industriel en termes 
d’emplois salariØs, (30300 emplois 
salariØs) morcelØ en de nombreux 
Øtablissements de petite taille. 
4400 Øtablissements aquitains 
opŁrent dans l’agroalimentaire.
L’activitØ agroalimentaire revŒt une
importance trŁs significative en 
Dordogne, Landes et Lot-et-Garonne 
oø elle reprØsente le quart des 
emplois industriels.
Les activitØs sont en relation avec 
la production rØgionale (industrie 

Les chiffres clØs
� 51 000 exploitations agricoles
   pour l’ensemble de la production.
� 7 % des emplois rØgionaux soit 
   94 500 Øquivalents temps pleins,
   dont 41 000 salariØs (en 2004), 
� 35 % des emplois non tertiaires
   d’Aquitaine
� 1Łre rØgion française exportatrice
   de produits agricoles
�  4Łme rØgion française exportatrice
   de produits agroalimentaires
� 1er rang europØen de production 
   de maïs
� 1er rang mondial de production 
   de foie gras
� 1Łre rØgion française par ses 
   surfaces boisØes
� 1er rang national pour l’agritourisme

ONISEP AQUITAINE - OCTOBRE 2005 5

des viandes, des fruits et lØgumes, 
des boissons, des industries lai- 
tiŁres�).

L’agritourisme, pour une
dØcouverte du territoire  

L’Aquitaine a confirmØ sa place de
leader en matiŁre d’agritourisme pour 
le nombre d’exploitations profession-
nelles pratiquant des activitØs de 
tourisme à la ferme, devant Midi-
PyrØnØes et Rhône-Alpes. 
La Dordogne, sous la banniŁre du 
PØrigord, est le premier dØpartement 
français par le nombre de pro-
duits "Bienvenue à la ferme". Les 
PyrØnØes-Atlantiques sont leader en 
offre de gîtes ruraux. 
Le tourisme vert participe à la mise en 
valeur d’un patrimoine culturel, artisti-
que et naturel particuliŁrement riche.

Sources : 
� Chambre rØgionale d�agriculture d�Aquitaine 
� APECITA
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L’enseignement agricole est rattachØ a
u MinistŁre de l’agriculture et de la pŒche. 
Il se caractØrise par :

�  La diversitØ des niveaux de formation : de 
la classe de 4Ł, aux classes prØparatoires aux 
grandes Øcoles en passant par les licences 
professionnelles, les BEPA, les Bac pro , les Bac 
techno,  les BTA, le Bac S et les BTSA.

� La diversitØ des secteurs de formation
L’enseignement agricole ne se rØduit pas à la 
formation des agriculteurs, vocation originelle 
principale, mŒme s’il est encore parfois perçu 
comme tel.
La production agricole, les organisations d’amont 
et d’aval de l’agriculture, ont besoin de plus en 
plus de personnels salariØs (ouvriers, techni-
ciens, cadres) aux compØtences accrues et 
diversifiØes.
L�enseignement doit aussi satisfaire les besoins 
du monde rural (amØnagement, environnement, 
services en milieu rural). Les mØtiers auxquels 
il  prØpare à ce titre s’exercent bien au-delà (tra-
vaux paysagers, services aux personnes �). De 
nouveaux chantiers sont ouverts notamment en 
matiŁre de sØcuritØ alimentaire.

L�organisation rØgionale
La tutelle de l’enseignement agricole public 
et privØ sous contrat est assurØe par la DRAF 
(Direction rØgionale de l’agriculture et de la forŒt) 
et en particulier par le SRFD (service rØgional de 
la formation et du dØveloppement), à comparer 
à un rectorat.
Le Directeur rØgional de l’agriculture et de la 
forŒt est l’Øquivalent du Recteur pour l’enseigne-
ment agricole.
Comme pour les autres lycØes d’Aquitaine, le 
Conseil RØgional contribue aux investissements 
et pour l�enseignement public, au fonctionne-
ment des structures.
Les Øtablissements et les ØlŁves bØnØficient 
Øgalement des diffØrentes initiatives existantes : 
festival des lycØens, opØration coup de pouce�

L�enseignement agricole public en 
Aquitaine
Il est structurØ en Øtablissements publics 
qui rØunissent selon les cas : un ou plusieurs 
lycØes, un CFA(1), un CFPPA(2) (formation pour 
adultes), une exploitation et (ou) un atelier 
technologique, à la fois supports pØdagogi-
ques, unitØs Øconomiques et outils d’expØri-
mentation. Cette configuration est spØcifique 
à l’enseignement agricole public.
Dans les lycØes, les personnels sont essen-
tiellement des fonctionnaires recrutØs sur 
concours.
La scolaritØ est gratuite. Demi-pension et 
internat sont à la charge des familles qui peu-
vent cependant obtenir selon les situations 
des bourses d’Øtudes.

L�enseignement agricole privØ en 
Aquitaine
Il est constituØ essentiellement d’Øtablisse-
ments privØs sous contrat avec l’Etat :
Etablissements catholiques
Au nombre de quinze en Aquitaine, ils ont leur 
propre structuration nationale (CNEAP)(3). Ce 
sont des lycØes dont les modalitØs pØdagogi-
ques (dites à temps plein) sont comparables 
à celles des lycØes publics. Les enseignants 
sont principalement des agents contractuels 
du MinistŁre de l’agriculture. Celui-ci participe 
aussi au fonctionnement des structures.
Maisons Familiales Rurales 
Au nombre de vingt-quatre en Aquitaine avec 
en plus un centre rØgional d’apprentissage, 
elles sont affiliØes à une union nationale 
(UNMFREO)(4). Ces Øtablissements sont en 
gØnØral de petite taille. Leur mode de fonc-
tionnement est particulier (rythme appropriØ) 
avec de la formation en alternance Øcole/
entreprise.
Ils reçoivent une subvention de fonctionne-
ment globale de la part du MinistŁre de l’agri-
culture et de la pŒche. Les formateurs sont 
sous contrat de droit privØ.
Etablissements affiliØs à l’UNREP, peu reprØ-
sentØs en Aquitaine, qui sont soit à temps 
plein, soit par alternance.

(1) Centre de formation d�apprentis
(2) Centre de formation professionnelle et de promotion agricoles
(3) Conseil national de l�enseignement agricole privØ 
(voir CREAP  page 80)
(4) Union nationale des maisons familiales rurales d�Øducation et        
d�orientation (cf. page 80)

L•enseignement agricole, 
une place spécifique
L�enseignement agricole occupe une place spØcifique et significative, avec une offre de formation 
diversifiØe, en complØmentaritØ de celle de l’Øducation nationale.
Il a, en outre, d’autres missions que la formation : expØrimentation/dØveloppement, animation du 
milieu rural, insertion scolaire, sociale et professionnelle, coopØration internationale.

Dans un Øtablissement privØ, une contribution peut 
Œtre demandØe aux familles pour la scolaritØ. Selon 
la situation familiale, les ØlŁves peuvent bØnØficier 
de bourses d’Øtudes comme ceux de l’enseignement 
public. Se renseigner auprŁs des Øtablissements.

  ENSEIGNEMENT

En Aquitaine,
l�enseignement
agricole
en chiffres
Effectifs formation 
initiale
Voie scolaire  
11 000 ØlŁves
Apprentissage  
1 900 apprentis

Etablissements 
de formation
initiale
Voie scolaire  
15 lycØes 
agricoles publics 
(LEGTA et LPA)
16 lycØes 
agricoles privØs à 
temps plein 
26 Øtablissements 
par alternance
Apprentissage
6 CFA publics
1 CFA rØgional 
des MFR
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CHOISIR SON PARCOURS

Certaines
universitØs

Concours C Concours A

Seconde gØnØrale et technologique

Classe de
 prØlicence

en 1 an

Classe prØpa
post BTS
en 1 an

Enseignement supØrieur
agronomique et vØtØrinaire

BTSA 1

Terminale
Bac pro

Terminale
BTA

Terminale
Bac techno

AAET

1Łre
Bac pro

1Łre
BTA

1Ł Bac 
techno
AAET

CAPA 2 BEPA 2

BEPA 1CAPA 1CAPA en
1 an

CPA
en 1 

ou 2 ans

3Ł 
collŁge

3Ł 
de l’enseignement 

agricole

4Ł
de l’enseignement 

agricole

4Ł

collŁge

Terminale
Bac S

UniversitØ

1Ł S

Classes
prØparatoires
en 1 ou 2 ans

BTSA 2

Examen d�entrØe

 .......

ONISEP AQUITAINE - OCTOBRE 2005 7
5Ł collŁge

CPA   Classe préparatoire 
 à l•apprentissage

CAPA    Certificat d•aptitude 
 professionnelle agricole

BEPA  Brevet d•études 
 professionnelles agricoles

BP Brevet professionnel

BPA Brevet professionnel agricole

Bac Pro   Baccalauréat professionnel

BTA  Brevet de technicien agricole

Bac techno   Baccalauréat technologique
AAET Agriculture, alimentation,
 environnement et territoires

Bac S  Baccalauréat général 
 série scientifique

BTSA Brevet de technicien 
 supérieur agricole

CSA Certificat de spécialisation  
 agricole 

CS
BP (niveau IV)
BPA (niveau V) 

Licence
professionnelle

Enseignement agricole

Enseignement agricole et 
Øducation nationale

Education nationale

Apprentissage ou formation 
professionnelle continue 

ItinØraire exceptionnel
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Organisation des études
Les 4Ł et 3Ł de l’enseignement agricole
A partir de la rentrØe 2005 pour la 4Ł et de la rentrØe 2006 pour 
la 3Ł, ces classes se substituent aux 4Ł et 3Ł technologiques 
et prØparatoires. Les horaires et les programmes de ces 
nouvelles classes sont dØfinis par rØfØrence à ceux appliquØs 
en collŁge. Les ØlŁves pourront suivre des modules de 
technologie, de sciences et de dØcouverte professionnelle 
pour les mØtiers de l�agriculture mais aussi du milieu rural et 
de la nature (services, tourisme, amØnagement de l�espace�) 
 
La classe prØparatoire à l’apprentissage (CPA)
Elle s�adresse aux ØlŁves de 4Ł ou de 5Ł qui ne souhaitent 
pas terminer le premier cycle de l�enseignement secondaire. 
Ils doivent Œtre au moins âgØs de 15 ans, sinon avoir obtenu 
une dØrogation. Il s�agit d�une formation en alternance avec 
des stages d�initiation et d�application en entreprise et 
un accompagnement individuel à la construction du projet 
professionnel. A l�issue de cette classe, les ØlŁves satisfaisant 
aux conditions d�âge peuvent signer un contrat d�apprentissage 
ou poursuivre leur formation au lycØe professionnel.

La 2Ł gØnØrale et technologique option EATC(1)

Elle s’adresse aux ØlŁves qui souhaitent, aprŁs la 3Ł, s�orien-
ter vers un bac technologique AAET (Agriculture, alimentation, 
environnement et territoires) ou un bac S profil biologie-Øcolo-
gie-agronomie. L�option EATC permet une initiation aux scien-
ces biologiques, aux mØthodes de productions animales et 
vØgØtales et aux problŁmes d�environnement.

Le CAPA (diplôme de niveau V)
Le certificat d’aptitude professionnelle agricole dØbouche sur 
l’entrØe dans la vie professionnelle comme ouvrier qualifiØ des 
entreprises agricoles et para-agricoles. Il permet aussi de 
poursuivre en BEPA, bac pro, BTA ... ou de prØparer un certifi-
cat de spØcialisation.
 

Le BP, BPA et certificat de spØcialisation 
(diplômes de niveau V ou IV)

Le brevet professionnel agricole vise à former des ouvriers 
hautement qualifiØs (niveau V) et des responsables d’exploi-
tation ou des chefs d’Øquipe (niveau IV). Son organisation 
par unitØs capitalisables permet une acquisition progressive 
et une adaptation aux prØoccupations rØgionales des filiŁres 
professionnelles concernØes. Il vise l’insertion professionnelle 
directe.

Le BEPA (diplôme de niveau V)
Le brevet d’Øtudes professionnelles agricole prØsente une dou-
ble finalitØ : l’entrØe dans la vie active ou la poursuite d’Øtudes 
en BTA, en bac pro et Øventuellement en bac technologique AAET.

Le BTA (diplôme de niveau IV)
Le brevet de technicien agricole permet d’accØder aux fonc-
tions de technicien agricole, d’exercer la profession d’exploi-
tant agricole ou de poursuivre des Øtudes en certificat de spØ-
cialisation, et, avec un bon dossier, en BTSA de la mŒme filiŁre.

Le baccalaurØat professionnel (diplôme de niveau IV)
Le bac professionnel vise à former des ouvriers ou des employØs 
hautement qualifiØs et des responsables d’exploitation.
Il permet d’obtenir la capacitØ professionnelle pour l’installation 
aidØe. La poursuite d’Øtudes reste possible  en certificat  de spØcia-
lisation, et,  avec un trŁs bon dossier,   en BTSA de la mŒme filiŁre.

Le baccalaurØat technologique (diplôme de niveau IV)
A la rentrØe 2006, un nouveau baccalaurØat technologi-
que AAET (Agriculture, alimentation, environnement et ter-
ritoires) remplacera les bac STAE (Sciences et techno-
logies de l’agronomie et de l’environnement) et STPA 
(Sciences et technologies du produit agroalimentaire).
Ces diplômes permettent d’acquØrir les bases nØces-
saires à la poursuite d’Øtudes supØrieures, en par-
ticulier en BTSA, BTS, DUT. (cf gros plan page 11) 

Le baccalaurØat S
Le baccalaurØat S profil biologie-Øcologie-agronomie donne 
à l’ØlŁve une culture gØnØrale scientifique nØcessaire à la 
poursuite d’Øtudes scientifiques longues (cf encadrØ page 11).
Ce bac permet aussi de continuer vers des Øtudes en 
sciences et technologies du vivant : BTSA, BTS, DUT, clas-
ses prØparatoires aux grandes Øcoles (CPGE), universitØ.

Le BTSA (diplôme de niveau III)
Le brevet de technicien supØrieur agricole permet d’assumer 
la responsabilitØ d’une exploitation ou d’une entreprise 
agricole ou d’exercer une fonction de technicien supØrieur en 
tant que salariØ.  
A l’issue d’un BTSA, il est possible de poursuivre des Øtudes 
en certificat de spØcialisation, en BTSA (1 an), en Øco-
les d’ingØnieurs (sur concours, aprŁs une classe prØparatoire 
post BTSA, BTS, DUT), en prØlicence (2) ou en licence profes-
sionnelle. 

Classe prØparatoire post BTSA-BTS-DUT
Pour les titulaires d’un BTSA ou de certains DUT et BTS.
Elle prØpare aux concours d’entrØe dans les Øcoles d’in-
gØnieurs type ENSA, ENITA, ENV, ENGEES, ENGREF.

Licence professionnelle (diplôme de niveau III)
De crØation rØcente et proche du marchØ de l�emploi, elle se 
prØpare en un an et concerne des champs professionnels trŁs 
divers : mØtiers en Ømergence, secteurs qui connaissent des 
difficultØs de recrutement, etc. Mis en place en partenariat 
avec les entreprises et les branches professionnelles, ce 
diplôme a ØtØ conçu pour permettre l�insertion des jeunes, et 
comprend 12 à 16 mois de stage en entreprise. Il rØpond à la 
demande de nouvelles qualifications entre les niveaux techni-
cien supØrieur et ingØnieur-cadre supØrieur.

Source : 
MinistŁre de l’agriculture et de la pŒche - 2004/2005

(1) Ecologie-agronomie-territoire-citoyennetØ
(2) Pas de lieux de prØparation en Aquitaine
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4Ł et 3Ł de l’enseignement agricole
24  LEGTA La Peyrouse-PØrigueux 

Coulounieix-Chamiers (1)
LEGTA de Bergerac 
Monbazillac
LycØe agricole privØ le Cluzeau 
SigoulŁs
Maison familiale rurale du  Bergeracois 
La Force
Maison familiale rurale
Salignac-Eyvignes
Maison familiale rurale du PØrigord vert
Thiviers
Maison familiale rurale
Vanxains

33  LycØe professionnel agricole de la 
      Tour Blanche

 Bommes (1)
 Centre d’enseignement agricole de MØdoc           
 Hauteville
 Pauillac
 LycØe professionnel horticole ville de    
 Bordeaux Le Haillan (1)
 LycØe agricole privØ St-ClØment - 
 Cudos
 Maison familiale rurale du Blayais

      Blaye
      Maison familiale rurale de 
      l’Entre-deux-Mers  

 La Sauve Majeure
 Maison familiale rurale du Libournais
 Les Eglisottes-et-Chalaures

      Maison familiale rurale St-TrØlody
      Lesparre-MØdoc
      Maison familiale rurale
      Saint-Yzans-de-MØdoc
40  LycØe professionnel agricole de Chalosse  

 Mugron
LycØe professionnel agricole forestier
Sabres (1)
LycØe professionnel rural privØ Ste Elisabeth
Saint Pandelon
Maison familiale rurale

      Aire-sur-l’Adour
 AFASEC - École des courses
 Mont-de-Marsan
 Maison familiale rurale de la Lande et 
 de l’Adour - Oeyreluy
 Maison familiale rurale
 Pontonx-sur-l’Adour

47  LycØe agricole privØ Sainte-GeneviŁve
 Astaffort
 LycØe privØ des mØtiers de la vie 
 rurale l’Oustal - Villeneuve-sur-Lot
 Maison familiale rurale du NØracais
 Barbaste
 Maison familiale rurale - Bias
 Maison familiale rurale
 Bourgougnague
 Maison familiale rurale
 Miramont-de-Guyenne
 Maison familiale rurale - Pujols

 Maison familiale rurale
 Sainte-Bazeille

 64 LycØe professionnel agricole de Soeix 
      Oloron-Sainte-Marie

LycØe professionnel agricole Orthez
 LycØe agricole privØ Armand David

      Hasparren
LycØe technologique privØ Nay-Baudreix 
Nay 
LycØe agricole privØ de Soule
MaulØon-Licharre
Maison familiale rurale
Mont
Institut privØ Jean Errecart 
Saint-Palais
(1) Etablissements proposant uniquement la 
classe de 3Ł

Classes prØparatoires à l’apprentissage    
24  CFA agricole de la Dordogne

Coulounieix-Chamiers
 Antennes de Coulounieix-chamiers et Monbazillac

33  CFA agricole de la Gironde
Blanquefort
 Antennes de Blanquefort, Pugnac, Gujan-Mestras, Montagne    
 et La RØole 

40  CFA agricole et horticole des Landes
Heugas 

47 CFA agricole du Lot-et-Garonne
     Sainte-Livrade-sur-Lot

 Antennes de NØrac, Ste-Livrade et VillerØal

64 CFA agricole des PyrØnØes-Atlantiques
Hasparren
 Antennes de Oloron Sainte-Marie 

2Ł gØnØrale et technologique
24 LEGTA de Bergerac

Montbazillac
LEGTA La Peyrouse-PØrigueux
Coulounieix-Chamiers

 33 LEGTA de Bazas
Bazas
LEGTA de Blanquefort
Blanquefort
LEGTA viticole de Libourne-Montagne
Montagne
Institut rural de Vayres
Vayres

40 LEGTA Hector Serres-Dax
Heugas

47 LEGTA Armand FalliŁres
NØrac      
LEGTA Etienne Restat
Sainte-Livrade-sur-Lot
LycØe agricole privØ Sainte GeneviŁve
Astaffort

64 LEGTA de Pau-Montardon 
Montardon
LycØe agricole privØ Armand David 
Hasparren
Institut privØ Jean Errecart
Saint-Palais

BaccalaurØat S 
profil biologie-Øcologie-agronomie
33  LEGTA de Blanquefort  

Blanquefort
40  LEGTA de Hector Serres-Dax 

Heugas  
47  LEGTA Etienne Restat

Sainte-Livrade-sur-Lot
      LycØe agricole privØ Sainte-GeneviŁve

Astaffort
64  LEGTA de Pau-Montardon 

Montardon
Institut privØ Jean Errecart
Saint-Palais

BaccalaurØat technologique AAET
Agriculture, alimentation, environnement et
territoires (1)

  Etablissements prØparant actuellement au bac techno

24  LEGTA de Bergerac
Monbazillac  
LEGTA La Peyrouse-PØrigueux
Coulounieix-Chamiers  

 33   LEGTA de Blanquefort  
Blanquefort 
LEGTA viticole de Libourne-Montagne
Montagne
LEGTA de Bazas
Bazas 
Institut rural de Vayres
Vayres  

40  LEGTA de Hector Serres-Dax 
Heugas  

47  LEGTA Armand FalliŁres
NØrac  
LEGTA Etienne Restat
Sainte-Livrade-sur-Lot  

64  LEGTA de Pau-Montardon 
Montardon  
LycØe agricole privØ Armand David
Hasparren  
Institut privØ Jean Errecart
Saint-Palais  

(1) Voir gros plan p. 11 

Classe prØparatoire post BTSA
33  LEGTA de Blanquefort

Blanquefort

FORMATIONS NON PROFESSIONNELLES
Oø se former en Aquitaine

 
Les autres formations sont prØsentØes par secteur professionnel dans le document
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LØgende          

Etablissement public       
Etablissement privØ     
Par apprentissage
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 ci, on part de la pratique 
pour aller vers la thØorie, 
explique Alain, formateur.  
On se base sur ce que les 

ØlŁves savent dØjà. C�est ce qui leur per-
met de se sentir valorisØs." Ce principe 
prØvaut à tous les niveaux. Dans les 
classes de quatriŁme ou troisiŁme de 
l’enseignement agricole, mais aussi au 
lycØe, en classe de seconde et mŒme 
en terminale S.
Virginie, ØlŁve de terminale STAE(1) d�un 
lycØe agricole, apprØcie cette approche 
de terrain : "En biologie, on se pro-
mŁne en forŒt, on observe la nature, 
on fait des relevØs ; en premiŁre j�ai 
fait un stage et là j�ai beaucoup appris  : 
comment faire pousser les plantes, 
faire des boutures, des semis, obtenir 
une bonne maturation et une bonne 
floraison à une pØriode donnØe�.

DØveloppement
de la citoyennetØ

Une autre particularitØ de l�ensei-
gnement agricole : la pluridisciplina-
ritØ. C�est-à-dire le dØcloisonnement 
et la mise en relation des discipli-
nes. L�option EATC(2)  en classe de 
seconde par exemple, permet aux 
ØlŁves d�aborder la notion de terri-
toire à travers toutes ses facettes. 
L�objectif de ce module est d�amener 
les ØlŁves à comprendre comment 
fonctionne un territoire et à en saisir 
les enjeux. "Là, on peut intervenir à 
cinq profs en mŒme temps, pendant 
la mŒme sØquence horaire", explique 
Anne, professeur d�agronomie. Les 
ØlŁves peuvent travailler à partir de 
multiples sources et supports d�in-
formation : photographies aØriennes, 
documents statistiques, interviews 
de personnalitØs (Ølus, responsables 

d�associations, exploitants agrico-
les....). "Normalement, je suis prof 
d�agronomie mais en fait je fais autant 
de sociologie que de gØographie. 

Favoriser 
l�autonomie

On perd complŁtement son Øtiquette 
et c�est ce qui est passionnant". Le 
travail de terrain se fait gØnØralement 
en petits groupes. Il se termine par 
une restitution qui peut prendre la 
forme d�une vidØo, d�un journal ou 
d�un article dans la presse locale. 
Autant de façons de valoriser le travail 
des ØlŁves.
Le point fort de ce module : le dØvelop-
pement de la citoyennetØ. Les ØlŁves 
prennent conscience qu�ils sont les 
acteurs du territoire sur lequel ils 
vivent. En plus, ils se rendent compte 
que la rØalitØ, elle, est pluridisciplinai-
re. ˙a leur apprend à prendre du recul 
et à dØvelopper leur esprit critique.
Tout ce travail favorise aussi le dØve-
loppement de l�autonomie. "Nos ØlŁ-
ves doivent pouvoir se dØbrouiller tout 
seuls", dØclare Anne. 
Et ça marche. "DerniŁrement, raconte-

elle, ils ont voulu organiser un dØbat 
radiophonique sur les problŁmes du 
marais poitevin. Alors ils ont rØuni une 
table ronde composØe d�agriculteurs 
et d�associations Øcologistes". Quoi 
de plus formateur en terme d�autono-
misation !
Dans les maisons familiales rurales, 
"ce qu�on essaie de faire c�est pren-
dre le jeune dans sa globalitØ",  expli-
que StØphane, directeur. "Chez nous, 
l�internat est obligatoire. 

Que le jeune
retrouve confiance

˙a fait partie de la formation. Cela 
nous permet de consacrer du temps 
sur des points autres que scolaires. 
On peut jouer aux boules, faire du 
sport ou encore faire la vaisselle avec 
les ØlŁves. Tout ça pour dØmystifier un 
peu l�image de l�enseignant sur son 
piØdestal. On essaie de trouver un 
dØclic", explique StØphane, "à travers 
les stages, les activitØs extrascolaires, 
le soir, au moment des veillØes."
L�objectif c�est que le jeune retrouve 
confiance en lui et qu�il ait envie de 
continuer autre chose. 

L•enseignement agricole
Une autre voie pour réussir
La taille des Øtablissements, une ouverture sur le monde professionnel et sur l�Øvolution de la sociØtØ... 
Autant d�atouts qui favorisent la mise en oeuvre d�un enseignement pluridisciplinaire et d�une pØdagogie 
à la fois plus proche du terrain et à l�Øcoute des ØlŁves. L�enseignement agricole offre des possibilitØs 
d�Øtudes intØressantes. 
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  BaccalaurØat S Biologie-Øcologie-agronomie 
L’objectif du bac S est de dØvelopper une 
rØelle culture scientifique, fondØe à la fois 
sur des connaissances et sur une approche 
expØrimentale des sciences.

Au programme : des maths, de la physi-
que - chimie, des sciences de la vie et de la 
terre (en seconde) mais aussi de l’histoire-
gØo, des langues vivantes, du français et de 
la philosophie. 

Pour le profil agronomie il est conseillØ de 
suivre en seconde gØnØrale et technolo-
gique l’option EATC (Øcologie, agronomie, 
territoire, citoyennetØ) de 4h30 prØparØe 
uniquement dans les lycØes agricoles. Cet 
enseignement devient obligatoire en 1Łre.
En terminale, l�ØlŁve suivra les enseigne-
ments de biologie-Øcologie et d�agronomie-
territoire-citoyennetØ, en enseignement de 
spØcialitØ.

Et aprŁs 
Le bac S profil agronomie mŁne princi-
palement vers des Øtudes supØrieures 
longues (4 ans, 5 ans, voire plus) plus 
particuliŁrement dans le domaine des 
scien ces et des technologies du vivant. 
Toutefois l’Øventail des choix est trŁs 
large : l’universitØ, les classes prØparatoi-
res aux grandes Øcoles, les Øcoles d’ingØ-
nieurs mais aussi les BTS, BTSA, DUT. 

RentrØe 2006 un nouveau bac techno 
A la rentrØe 2006, les baccalaurØats technologiques Sciences 
et technologies de l’agronomie et de l’environnement (STAE) 
et Sciences et technologies des produits alimentaires 
(STPA) seront remplacØs par un baccalaurØat technologique uni-
que : Agriculture, alimentation, amØnagement et territoires 
(AAET).
Cette formation comprend un tronc commun de culture gØnØ-
rale et technologique et des enseignements spØcifiques plus 
concrets, à l’initiative des Øtablissements, dans les domaines 
suivants :
- AmØnagement du territoire, gestion et prØservation de 
l’environnement
- SystŁmes de productions agricoles
- Transformation des produits de l’agriculture dans le souci 
de la sØcuritØ sanitaire et de leur qualitØ alimentaire
- Animation et dØveloppement des territoires ruraux par le 
maintien et la prØservation du cadre de vie, la protection et 
le dØveloppement des ressources patrimoniales, naturelles 
et culturelles.
Ce diplôme sera dØlivrØ à 40 % par un contrôle en cours de 
formation et à 60 % par un examen terminal.
cf. liste des Øtablissements en Aquitaine page 9 .

 Témoignage

FrØdØrique, ØlŁve de classe 
prØparatoire post BTSA au lycØe 
agricole de Blanquefort (33)
 
J�ai voulu faire cette prØpa pour passer le concours 
d�entrØe à �vØto�(1). ˙a a toujours ØtØ mon objectif et 
comme c�Øtait dans le mŒme lycØe je suis restØe. 
AprŁs une annØe de fac ratØe j�ai fait le BTSA 
ANABIOTEC(2) et c�est là que j�ai appris l�existence de 
cette classe. Il y a pas mal de parties du programme  
que j�ai dØjà vues. Ce sont des rØvisions mais il faut 
travailler quand mŒme. Le rythme est soutenu : on va Œtre 
interrogØ à l�oral deux fois par semaine dans deux 
matiŁres diffØrentes et le vendredi aprŁs-midi sera 
consacrØ aux Øpreuves Øcrites. Pour moi cette classe 
prØpa est moins difficile qu�une classe prØpa classique 
car avec notre bac + 2 on est plus mßr. On a dØjà du vØcu 
et vu plus de choses dans notre scolaritØ. 
C�est peut Œtre pour ça que ça nous parait moins dur.

(1) Ecoles nationales vØtØrinaires
(2) analyses agricoles biologiques et biotechnologiques

C�est un pari risquØ. Mais, "on peut 
se permettre de prendre des ØlŁves 
un peu plus justes sur le plan scolaire 
parce qu�on est dans de petites struc-
tures" explique Anne. Elle ajoute que 
le travail sur le territoire est souvent 
une occasion pour certains de mon-
trer ce qu�ils savent faire. "Certains 
ØlŁves nous ont ØpatØs,  parce qu�ils 
se sentent responsabilisØs et valo-
risØs. C�est un travail collectif, donc 
il n�y a pas le mauvais ØlŁve qui va 
Œtre isolØ. Du coup les profs portent 
un nouveau regard sur eux". "En troi-
siŁme j�avais des rØsultats à peine 
moyens. J�en avais marre du collŁge," 
se souvient Virginie. Aujourd�hui elle 
est en terminale et elle a des projets : 
prØparer le BTSA  AmØnagements pay-

sagers, et pourquoi pas ensuite, entrer 
à l�Ecole d�architecture et de paysage 
de Bordeaux.

Plus de souplesse
Anne confirme. Arriver au plus haut 
niveau en choisissant l�enseignement 
agricole c�est possible. "RØguliŁrement 
des ØlŁves de la classe prØpa post 
BTSA du lycØe, rØussisent le concours 
d�entrØe en Ecole nationale vØtØrinai-
re." Il semblerait que ce soit une voie 
privilØgiØe pour ceux qui n�ont peut-
Œtre pas suffisamment confiance en 
eux  pour envisager une classe prØpa 
traditionnelle. "AprŁs deux ans de BTS, 
ils ont acquis une certaine maturitØ qui 
les aide à aborder la classe prØpa  

diffØremment qu�aprŁs la terminale."
ThØo, responsable de la filiŁre servi-
ces, cite lui aussi des exemples d�ØlŁ-
ves qui ont rØussi à devenir aides-soi-
gnantes, voire infirmiŁres, alors qu�au 
dØpart, le plus souvent,  "ces ØlŁves 
arrivent ici parce qu�ils sont en Øchec 
dans le systŁme scolaire traditionnel." 
Mais il n�y a pas de miracle. C�est le 
fruit d�un investissement important 
des Øquipes enseignantes. Plus de 
souplesse car les effectifs le permet-
tent, et puis, un lien important avec 
le tissu socio-Øconomique qui permet 
aux ØlŁves de donner du sens à leurs 
Øtudes. 

(1) Sciences et technologies de l�agronomie et de 
l�environnement
(2) Ecologie-agronomie-territoire-citoyennetØ
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   Témoignage

Un parcours rØussi
Samuel, prestataire 
de services 
dans les espaces verts 
Pessac (33)
  
L’avantage de l’apprentissage c’est 
qu’on peut faire le lien entre la 
pratique et la thØorie. Ce qu’on voyait 
dans le cours, on pouvait vite le 
mettre en pratique chez l’employeur : 
on arrivait vite à comprendre.
J’ai fait deux annØes de prØ-
apprentissage puis deux annØes
de CAPA, deux annØes de BEPA, deux 
annØes de Bac pro dans la filiŁre 
travaux paysagers, jardins espaces 
verts. 
J’ai eu trois employeurs 
diffØrents, deux paysagistes, un 
Ølagueur -  abatteur, qui ont 
toujours ØtØ contents de moi, parce 
que j’Øtais passionnØ et forcØment 
ça se ressent sur la qualitØ du 
travail.
Plus on augmente ses qualifications, 
plus on va en profondeur.  
On m’a appris, pendant ces huit 
annØes, à me responsabiliser trŁs 
tôt. Il faut encourager les jeunes à 
beaucoup s’impliquer parce qu’on 
apprend plus vite.

a formation de l’apprenti se fait 
par alternance dans deux lieux 
diffØrents : l’entreprise et le cen-

tre de formation d’apprentis (CFA). 
L’ap prenti doit effectuer l’horaire lØgal 
de travail, l’ensemble de la formation 
Øtant inclus dans le temps de travail. 
Il ne bØnØficie pas des vacances sco-
laires, mais de con gØs en tant  que 
salariØ. Le rythme de l’alternance 
varie selon le mØtier et le diplôme 
prØparØs.
En entreprise, le maître d’apprentis-
sage, tuteur de l’apprenti, est respon-
sable de la formation professionnelle, 
conformØment à une progression 
annuelle dØfinie en accord avec le CFA.
Le CFA complŁte la formation reçue en 
entreprise par une formation gØnØrale 
associØe à une formation technologi-
que. L’apprenti est suivi par un forma-
teur dØsignØ par le directeur du centre 
pour l’ensemble de la formation.
La durØe d’un contrat d’apprentissa-
ge est en principe de :
- 2 ans pour l’acquisition d’un diplôme 
de l’enseignement secondaire
- 3 ans pour l’acquisition d’un diplôme 

de l’enseignement supØrieur long ou 
d’un titre d’ingØnieur.
L’apprentissage peut Œtre prolongØ 
d’un an en cas d’Øchec à l’examen.
AprŁs la rØussite à un premier exa-
men, il est possible de prØparer un 
autre diplôme par apprentissage, à 
condition de rØpondre aux conditions 
d’inscription.
L’employeur verse un salaire à l’ap-
prenti dont le minimum est de 25 
à 78 % du SMIC selon l’âge et l’an-
ciennetØ dans le contrat (cf. tableau 
ci-dessous)
Il est recommandØ au jeune qui sou-
haite se former par apprentissage, 
d’engager dŁs le printemps qui prØ-
cŁde son entrØe en formation, des 
dØmarches pour trouver un maître 
d’apprentissage. Une fois le contrat 
d’apprentissage signØ (contrat de 
travail particulier), l’employeur inscrit 
le jeune dans un CFA. L’entreprise 
bØnØficie d’aides et d’exonØrations 
de cotisations. L’apprenti perçoit des 
aides du conseil rØgional d’Aquitaine 
pour le transport, l’hØbergement et la 
restauration.

Combien gagne un apprenti     
 AnnØe du contrat     Moins de 18 ans    Moins de 21 ans   21 ans et plus
  
          1Łre annØe               25 % (1)                41 % (1)                   53 % (2)

            2e annØe                 37 % (1)                49 % (1)                  61 % (2)

            3e annØe               53 % (1)                65 % (1)                   78 % (2)

(1) en pourcentage du SMIC
(2) en pourcentage du SMIC ou du salaire minimum conventionnel correspondant à l’emploi occupØ, 
     s’il est plus favorable
                                                                                                                Source : site Internet www.educagri.fr

Pour les  jeunes de 
16 à 26 ans qui souhaitent acquérir 

une qualification professionnelle : 
CAPA, BEPA, BTA, BTSA... 

et même un diplôme d•ingénieur
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du CAPA au diplôme d�ingØnieur
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Travailler en plein air, au contact de la nature, vous en rŒvez peut-Œtre. Vous Œtes attirØ par les mØtiers 
liØs à l�agriculture, à l�horticulture, au paysage : agriculteur, technicien, chercheur� ce secteur vous 
offre de nombreuses possibilitØs. Cependant, pour rester à la campagne, il faut souvent inventer une 
nouvelle façon de �vivre la terre� et gØrer son exploitation comme une entreprise. 

L�agriculture d�aujourd�hui   
technicitØ, qualitØ  
et efficacitØ
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Adresse  utile
APECITA 
Maison de l�agriculture
et de la forŒt
CitØ Mondiale
6, Parvis des Chartrons
33075 Bordeaux Cedex
TØl. 05 57 85 40 50
www.apecita.com

de nouvelles gØnØrations de sØca-
teurs pneumatiques ou Ølectriques 
utilisØs pour la taille des vignes et 
arbres fruitiers �
La technicitØ de ces mØtiers s�est 
Øgalement ØlevØe. Par exemple, 
l�Ølectronique embarquØe, prØsente 
dans les tracteurs permet, sans sor-
tir de la cabine climatisØe, de rØgler 
le semoir en fonction de l�Øtat du sol, 
des conditions climatiques et des 
rendements souhaitØs ;   les para-
mŁtres hygromØtriques d�une serre 
sont contrôlØs et ajustØs grâce à des 
systŁmes informatiques.

Une moisson de
mØtiers autour

de l�exploitation 

Sans parler des nouvelles techni-
ques de conduite de production  tel-
les que la culture raisonnØe ou la 
lutte intØgrØe. Il s�agit d�introduire 
dans la culture un insecte inoffensif 
pour la plante mais prØdateur d�un 
insecte indØsirable (par exemple la 
coccinelle pour lutter contre les pu-
cerons). Autre Øvolution : la gestion 
par satellite ou la production hors-sol 
de certains fruits. Fini la cueillette 
des fraises au ras du sol ; mainte-
nant, elles sont de plus en plus à la 
portØe de vos mains !
Mais l�agriculture ne se limite pas aux 
travaux des champs. Une moisson 
de mØtiers gravite autour de l�exploi-
tation. Sa gestion est de plus en plus 
complexe et les agriculteurs doivent 
parfois faire appel à des conseillers 
agricoles (voir encadrØ ci-contre), des 
techniciens, des agents de dØvelop-
pement, des chargØs d�Øtudes ou de 
recherches. 
Ceux-ci sont employØs par les coo-
pØratives, les chambres d�agriculture 
ou autres organismes para-agricoles. 
Les centres de gestion ou les ban-
ques agricoles ont besoin de comp-
tables, de fiscalistes spØcialisØs. 
Quant aux  coopØratives, elles re-
cherchent des spØcialistes en ma-
tiŁre d�engrais ou de semences.
Sans oublier les conducteurs ou les 
rØparateurs de machines agricoles 
qui travaillent dans des coopØrati-
ves ou des entreprises de travaux 
agricoles.

Epauler les agriculteurs
La gestion d�une exploitation 
agricole devient de plus en plus 
complexe.
Aussi, les agriculteurs 
s�entourent-ils de conseils... 
donc de conseillers.
 
Son rôle : conseiller et aider les 
agriculteurs à gØrer leur exploitation pour 
tout ce qui concerne les 
investissements, la fiscalitØ ou le choix 
d�une activitØ (Ølevage, polyculture...). 
Il travaille directement avec les 
exploitants et les aide à organiser leur 
exploitation, propose des rØunions 
d�information, met en place des 
programmes de formation. Il fournit 
Øgalement des mØthodes ou des outils 
de gestion, Ølabore des Øtudes de 
marchØ, recense les besoins des 
agriculteurs et monte des projets de 
dØveloppement.
C�est avant tout un homme de terrain 
qui partage son temps entre les 
exploitations, les salles de rØunion, 
les lieux de manifestations agricoles. 
Le conseiller  doit Œtre en permanence 
au courant des Øvolutions 
technologiques pour faire face aux 
demandes de plus en plus pointues des 
agriculteurs.
Il travaille pour le compte des chambres 
d�agriculture, des centres de gestion, des 
coopØratives, des 
groupements de producteurs et tout
organisme d�aide à l�agriculture.
Le conseiller agricole est au minimum
titulaire d�un BTS ou d�un BTSA  et, de 
plus en plus, d�un diplôme d�ingØnieur.

Le conseiller
agricole

A noter

L’Aquitaine est la 
premiŁre rØgion de 
France pour le nombre 
de salariØs agricoles
 

agriculture traditionnelle a 
bien changØ : tout d�abord, 
on ne devient plus forcØment 
agriculteur de pŁre en fils. 

Aujourd�hui, il s�agit la plupart du 
temps d�un choix dØlibØrØ. 
Ensuite, l�agriculture est devenue 
une activitØ Øconomique avec des 
exploitations de plus en plus impor-
tantes qui fonctionnent comme des 
entreprises. 
Pour rØpondre à toutes ces Øvolu-
tions, les compØtences Øvoluent : il 
faut des connaissances techniques 
liØes à la culture et aux machines 
agricoles de plus en plus complexes, 
mais aussi des aptitudes en gestion, 
comptabilitØ et informatique. 
On demande aux agriculteurs de 
produire pour vendre des produits 
de qualitØ, avec un objectif de ren-
tabilitØ. Ils gŁrent donc leur exploi-
tation avec efficacitØ, connaissent 
les secrets des herses rotatives 
et autres machines à vendanger, 
savent commercialiser leurs cØrØa-
les et leurs lØgumes.
Ils prennent aussi en compte les 
impØratifs liØs à l�environnement, à 
la pollution, à la prØservation des 
ressources naturelles, et les con-
traintes politiques ou Øconomiques ; 
c�est-à-dire les diffØrents quotas 
(par exemple la production imposØe 
d�un certain nombre d�hectares de 
maïs ou, au contraire, la limitation 
de la production de lait), les mises 
en jachŁres (les terres ne sont 
pas cultivØes pendant un certain 
temps)�

Ces mØtiers sont 
en constante Øvolution

Les exploitations agricoles offrent 
des emplois nombreux et variØs 
aux salariØs : tractoriste, chef de 
culture, maraîcher-serriste, second 
d�exploitation�
Ces mØtiers sont en constante Øvo-
lution.
Tout d�abord, les conditions physi-
ques d�exercice de ces mØtiers se 
sont nettement amØliorØes grâce, 
notamment, à la mØcanisation d�un 
bon nombre de tâches. On peut pren-
dre pour exemple la mØcanisation de 
la rØcolte du tabac, du raisin ou en-
core celle du rempotage, l�apparition 

L�



 Témoignage

Didier, chef de culture  maïsiculteur  
Sore (40)

Je gŁre une exploitation pour le compte de 
deux associØs qui rØsident en dehors de la 
rØgion. Cela signifie que je suis chargØ de 
mettre en �uvre les moyens de production de 
la mŒme façon que si j�Øtais moi-mŒme chef 
d�exploitation. Mon niveau de responsabilitØ est 
par consØquent important. 
Le niveau de la rØcolte dØpend essentiellement 
de mon travail. Aussi, que celle-ci soit bonne 
ou mauvaise, je dois toujours Œtre en mesure 
d�expliquer les rØsultats, de repØrer les 
Øventuelles erreurs culturales ou les points de 
satisfaction.
La remise en question que l�on opŁre chaque 
annØe me motive beaucoup. Nous repartons 
systØmatiquement à zØro avec un nouveau dØfi 
qui consiste à amØliorer nos techniques, à 
rechercher le meilleur rendement possible. 
C�est une vØritable quŒte quotidienne.

L�agriculture se modernise constamment. 
On peut dØsormais utiliser des machines 
capables d�enregistrer et de mØmoriser le 
travail rØalisØ sur chaque parcelle de terre 
profondeur de labour, tassement de la terre, 
quantitØs semØes�
On est souvent loin de l�agriculture telle
qu�on l�imagine peut-Œtre encore !
Les mØtiers concernent la production 
vØgØtale (BlØ, orge, maïs, betteraves, 
luzerne�) et, à côtØ, les mØtiers de conseil.
Dans les champs, parfois au bureau, des 
mØtiers passionnants au contact du vivant.
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Exploitant 
agricole
Un chef d�entreprise

Cultiver des cØrØales, des carot-
tes, des poireaux� il existe bien 
des façons d�Œtre agriculteur. 
Dans le domaine des cultures 
plein champ, l�exploitant assure 
la production vØgØtale. 
Il faut prØparer les sols, semer, 
planter, Øpandre les engrais, con-
duire des engins mØcaniques. Le 
savoir-faire technique ne suffit 
pourtant plus. L�agri culteur est 
Øgalement un commercial qui 
choisit ses cultures en fonction 
des besoins du marchØ, les vend 
et dirige son exploitation comme 
un chef d�entreprise. Finie l�agri-
culture familiale d�autrefois oø 
tout le monde travaillait pour la 
ferme ! Quelle que soit l�exploita-
tion, il faut toujours se remettre 
en question : faut-il miser sur les 
cØrØales, faut-il essayer le soja ou 
les plantes mØdicinales ?
Un travail qui demande une prØ-
sence sur l�exploitation, pour 
surveiller les cultures, les semis, 
traiter les sols�
Le travail de l�agriculteur est trŁs 
dØpendant du climat, et le plan-
ning est Øtabli en fonction du 
temps : on ne peut pas semer 
sous la pluie ou les jours de grand 
vent et il faut rattraper les jours 
d�intempØries quand le temps est 
favorable. 
Enfin, beaucoup d�agriculteurs 
pratiquent une activitØ com-
plØmentaire à la production :  
tourisme et accueil à la ferme, 
commercialisation de produits 
transformØs� (voir p. 44-45).

AccŁs
Un Øquivalent au bac ou un brevet 
professionnel, un stage prØparatoire 
à l’insertion et un stage profession-
nel agricole de six mois sont nØces-
saires pour pouvoir demander des 
aides à l’installation.

Technicien 
agricole 
Un rôle de conseiller

Quelle semence, quels traite-
ments,  comment amØliorer la 
pro duction ? Telles sont les ques-
tions auxquelles rØpond le tech-
nicien agricole en fournissant un 
appui technique aux agriculteurs 
et en les aidant à rØsoudre les 
problŁmes qu�ils peuvent ren-
contrer. Il les conseille dans le 
choix des cultures à mettre en 
place, le choix du matØriel et 
des diffØrents produits (engrais, 
semences, produits phytosani-
taires). Il peut Œtre amenØ à ven-
dre des produits et, s�il travaille 
pour une coopØrative, à acheter 
les productions. Il organise des 
rØunions d�agriculteurs pour leur 
expliquer les diffØrents problŁ-
mes Øconomiques, la politique 
technique de la coopØrative 
(prix, croissance, mØthodes�) 
et pour les informer sur les pro-
blŁmes liØs à l�environnement 
et à la pollution. GØnØralement 
employØ par une coopØrative, il 
est l�intermØdiaire entre les agri-
culteurs et les acheteurs. 

AccŁs
BTSA Technologies vØgØtales ; 
DUT GØnie biologique options 
industries alimentaires et biolo-
giques ou agronomie.



Adresses utiles
 
APECITA 
Associaton pour 
l�emploi des cadres, ingØ-
nieurs et techniciens de 
l�agriculture et de l�agroa-
limentaire
Maison de l�agriculture et 
de la forŒt
CitØ Mondiale
6, parvis des Chartrons
33075 Bordeaux  Cedex  
T. 05 57 85 40 50
www.apecita.com

AREFA Aquitaine
Association rØgionale 
emploi formation en agri-
culture
Maison de l�agriculture et 
de la forŒt
CitØ Mondiale
6, Parvis des Chartrons
33075 Bordeaux Cedex  
T. 05 57 85 40 33
www.anefa.org

Chambre rØgionale
d�agriculture d’Aquitaine 
Maison de l�agriculture et 
de la forŒt
CitØ Mondiale
6, Parvis des Chartrons
33075 Bordeaux  Cedex  
T. 05 57 01 33 33
 
DRAF
Direction rØgionale de 
l�agriculture et de la forŒt
51, rue Kieser
33077 Bordeaux Cedex
T. 05 56 00 42 00

L’agriculture raisonnØe et l’agriculture biologique ont en commun l’objectif de tendre vers une 
meilleure prise en compte des impacts de l’activitØ agricole sur l’environnement.

L’agriculture biologique utilise des engrais verts ou du fumier de ferme, des mØthodes de lutte 
biologique ou traditionnelle contre les parasites.
L’agriculture raisonnØe aborde l’ensemble des ateliers de production de l’exploitation mais Øga-
lement son intØgration paysagŁre dans les soucis de maîtrise des impacts et des risques sur 
l’environnement, sur les personnes et sur les animaux.

L’agriculture biologique est pratiquØe sur 1,5 à 2 % des surfaces cultivØes et ses produits por-
tent le logo "AB" avec des prix moyens de vente 15 à 20 % au-dessus de la production courante.
L’agriculture raisonnØe vise à concilier respect de l’environnement, qualitØ des conditions de tra-
vail et rentabilitØ de l’exploitation agricole. Les conditions d’Øtiquetage de l’agriculture raisonnØe 
feront prochainement l’objet d’un dØcret.

Les exploitations qui pratiquent ces modes de production font l�objet de contrôles de la part 
d�organismes indØpendants agrØØs par les pouvoirs publics. Les exploitants ont à respecter des 
exigences consignØes dans des cahiers des charges.

 En Aquitaine : 
�ARBIO - Interprofessions - CitØ Mondiale - 6, parvis des Chartrons - 33075 Bordeaux cedex - TØl. 05 56 79 28 52 
�Bio d’Aquitaine - 6, rue du Château Trompette - 33000 Bordeaux - TØl. 05 56 81 37 70 - www.bio-aquitaine.com
�FARRE Aquitaine - CitØ Mondiale - 6, parvis des Chartrons - 33075 Bordeaux cedex - TØl. 05 57 85 40 30 - www.farre.org
�CIVAM BIO - LEGTA de Libourne-Montagne - 33570 Montagne - TØl. 05 57 74 03 25

De l�agriculture raisonnØe
à l�agriculture biologique

les mØtiersles mØtiers
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Technicien spØcialisØ en techniques agricoles

Fonctionnaire recrutØ sur concours par le ministŁre de l�Agriculture 
et de la pŒche. Il s�occupe de l�application de la politique agricole, 
du suivi d�enquŒtes et d�Øtudes, de la protection des vØgØtaux ou 
encore des grandes orientations à donner aux productions.

Technicien du ministŁre de 
l�Agriculture, spØcialitØ gØnie rural
Fonctionnaire recrutØ  sur concours par le ministŁre de l�Agricultu-
re et de la pŒche, il exerce son activitØ dans le domaine du gØnie 
rural : Øquipements, alimentation en eau, remembrement�

Agronome
En laboratoire ou sur le terrain

Enseignant, chercheur ou ingØ-
nieur, l�agronome est souvent 
les deux à  la fois.  
DØterminer les cØrØales les 
mieux adaptØes à un sol, trou-
ver des remŁdes aux maladies 
des arbres fruitiers, Øtudier les 
Øchan ges gazeux de la fermen-
tation du cacao, sØlectionner les 
meil leures vaches laitiŁres, « fa-
briquer » une pomme qui soit à 
la fois croquante, colorØe, sucrØe 
et rØsistante...
L�agronome travaille en labora-
toire de recherche. Mais le mØ-
tier con siste aussi à apporter 
aides et con seils aux agriculteurs 
et Øleveurs.
Un travail qui rend possible le dØ-
veloppement de l�agriculture et 
de l�Ølevage, une amØlioration 
des rendements et de la qualitØ, 
une nouvelle maniŁre de « pren-
dre soin » de la terre et de veiller 
à l�environnement.

AccŁs
Une formation de haut niveau en 
Øcole d�ingØnieurs et à l�univer-
sitØ : 5 ans d�Øtudes aprŁs le 
bac minimum.



Grandes 
      cultures

Du CAPA/BEPA aux Øcoles d�ingØnieurs, 
toute une palette de formations 

permettant de maîtriser les techniques 
de culture mais aussi d�acquØrir 

des compØtences en 
comptabilitØ et gestion, nØcessaires 

à la conduite d�une 
exploitation agricole.

CAPA, BEPA, 
bac pro, BP 
� Avec un CAPA ou un BEPA, 
il est possible de travailler 
comme salariØ agricole sur 
une exploitation. Vous parti-
cipez à tous les travaux de 
cultures : prØparation des 
sols, semis et plantations, 
fertilisation (Øpan  dage d�en-
grais), traitements phytosa-
nitaires, rØcoltes.
Vous savez Øgalement uti-
liser les diffØrents Øquipe-
ments agricoles (tracteurs, 
moissonneuses�) nØces-
saires aux diffØrentes cultu-
res et aux rØcoltes.

� Le bac pro donne un 
niveau de qualification supØ-
rieur, avec en perspective, 
la possibilitØ de s�installer 
(le bac pro ouvre le droit à 
des aides financiŁres), tout 
comme le BP Responsable 
d’exploitation agricole.
Vous apprendrez à dØvelop-
per une exploitation, à choi-
sir les cultures et à gØrer 
les aspects Øconomiques et 
financiers.

BTSA
� Le BTSA analyse et con-
duite de systŁmes d�exploi-
tation (ACSE) est orientØ 
sur l�acquisition des techni-
ques de comptabilitØ et de 
gestion juridique et fiscale 
nØcessaires à la gestion 
d�une entreprise agricole. 
La formation approfondit 
Øgalement l�Øtude d�une 
filiŁre agricole : lait, vian-
des, cØrØales... Ce diplô-
me forme en prioritØ des 
chefs d�exploitation, des 
con seillers agricoles mais 
aussi des techniciens.

� Le BTSA technologies 
vØgØtales est plus scien-
tifique. La formation met 
l�accent sur l�agronomie, 
la technologie des vØgØ-
taux, la physique-chimie et 
la biologie cellulaire.
Le titulaire de ce diplôme 
travaille comme technicien 
dans des coopØratives oø 
il conseille le client, mais 
aussi dans des instituts 
techniques ou des mai-
sons de semences. Dans 
ce cas, il est chargØ de 
l�organisation et du suivi 
de l�expØrimentation des 
cultures.

� La spØcialisation ges-
tion de l�eau en agricul-
ture du BTSA gestion et 

maîtrise de l�eau forme 
des techniciens chargØs 
de fournir un appui techni-
que aux exploitants dans 
le domaine de l�irrigation 
et du drainage en prenant 
en compte l�environnement 
(problŁmes de pollution).

� Le BTSA Technico-com-
mercial spØcialisation agro -
fournitures forme des 
agents commerciaux spØ-
cialisØs dans la vente d�en-
grais, de semences, de 
produits de traitement ou 
d�aliments pour le bØtail.

Ecoles
d�ingØnieurs  

� Il existe de nombreuses 
Øcoles d�ingØnieurs en agri-
culture. Certaines re cru tent 
directement aprŁs le bac. 
Par exemple : l�ESAP (Ecole 
supØrieure d�agriculture de 
Purpan) à Toulouse, l�ISA 
(Institut supØrieur d�agricul-
ture) à Lille.
D�autres recrutent aprŁs 
une classe prØparatoire 
ou un diplôme de niveau 
bac plus 2 (deux annØes 
validØes de licence, BTS, 
BTSA...). C�est le cas de 
l�ENITA (Ecole nationale 
d�ingØnieurs des travaux 
agricoles) de Bordeaux.
Les dØbouchØs se trouvent 
dans les entreprises agro-
industrielles, les chambres 
d�agriculture, les exploita-
tions, l�amØnagement ru ral, 
la recherche, l�enseigne-
ment...
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CAPA Production
agricole, utilisation des 
matØriels
SpØcialitØ productions vØgØtales
AccŁs : niveau collŁge (4Ł, 3Ł)
24 CFA agricole de la Dordogne
     Coulounieix-Chamiers  
33 CFA agricole  de la Gironde
     Blanquefort
      (Antenne de La RØole) 
40 CFA agricole et horticole des 

 Landes - Heugas  
47  CFA agricole du Lot-et-Garonne
      Sainte-Livrade-sur-Lot
64 CFA agricole des 
     PyrØnØes-Atlantiques
     Hasparren  

BEPA Conduite de 
productions agricoles
SpØcialitØ productions vØgØtales.
AccŁs : classe de 3Ł

40 Maison familiale rurale
    Aire-sur-l’Adour
47 LEGTA Armand FalliŁres 

NØrac
     CFA agricole du
     Lot-et-Garonne
     Sainte-Livrade-sur-Lot  

BP Responsable 
d’exploitation agricole  
AccŁs : CAP/BEP
33 CFA agricole  de la Gironde
     Blanquefort
      (Antenne de La RØole) 
64 CFA agricole des 
     PyrØnØes-Atlantiques
     Hasparren  

Bac pro Conduite 
et gestion de 
l�exploitation agricole
SpØcialitØ productions vØgØtales
AccŁs : BEPA Conduite de 
productions agricoles.
40 LycØe professionnel agricole 
     et forestier - Sabres

Institut rural d’Øducation et
     d’orientation
     Castelnau-Chalosse
47 LEGTA  Armand FalliŁres 
     NØrac
     CFA agricole du Lot-et-Garonne
     Sainte-Livrade-sur-Lot  
64 LycØe professionnel agricole
     Orthez

Certificat de spØcialisation 
agricole (CSA) 
Conduite de productions 
en agriculture biologique 
et commercialisation
AccŁs : bac pro du secteur
64  CFA agricole des
      PyrØnØes-Atlantiques
      Hasparren  

Bac techno Agriculture, 
alimentation, environ-
nement et territoires 
(AAET)(1)

AccŁs : 2Ł gØnØrale et techno-
logique ou  BEPA de la spØcialitØ
Etablissements suceptibles de prØparer la spØci-
ficitØ production agricole à la rentrØe 2006 

24  LEGTA La Peyrouse-PØrigueux
      Coulounieix-Chamiers  
      LycØe professionnel agricole 
      de Bergerac - Monbazillac  
33  LEGTA de Blanquefort
      Blanquefort  

Institut rural d’Øducation et 
d’orientation Vayres  

40  LEGTA Hector Serres-Dax
      Heugas  
47  LEGTA Armand FalliŁres - NØrac  
      LEGTA Etienne Restat
      Sainte-Livrade-sur-Lot  
64  LEGTA de Pau-Montardon 
       Montardon  
      Institut privØ Jean Errecart 
      Saint-Palais  

(1) Voir Gros plan page 11

BTSA Analyse et conduite 
des systŁmes 
d�exploitation (ACSE)
AccŁs : bac techno AAET 
(ex STAE et STPA), S, ES.  
Eventuellement bac pro Condui-
te et gestion de l�exploitation 
agricole
24  LEGTA La Peyrouse-PØrigueux
      Coulounieix-Chamiers
33  ISNAB 
      Villeneuve d’Ornon
40  LEGTA Hector Serres-Dax
      Heugas
47  CFA agricole du Lot-et-Garonne
      Sainte-Livrade-sur-Lot  
64  LEGTA de Pau-Montardon
      Montardon
      Institut privØ Jean Errecart  
      Saint-Palais

BTSA Gestion 
et maîtrise de l�eau
(1) SpØcialitØ Øtudes et projets 
d�amØnagements hydrauliques 
urbains et agricoles 
(2) SpØcialitØ gestion des servi-
ces d�eau et d�assainissement 
(3) SpØcialitØ maîtrise de l�eau 
en agriculture et en amØnagement 
AccŁs : le plus souvent bac 
S, STL, STI, AAET (ex STAE et 
STPA)
33  ISNAB 
      Villenave-d’Ornon (2)
40  LEGTA Hector Serres-Dax
      Heugas (1) (3)
      CFA agricole et horticole des 
      Landes - Heugas (2)  

BTSA Technico-commercial
SpØcialitØ agrofournitures
AccŁs : en prioritØ bac AAET 
(ex STAE et STPA), STG mais 
aussi S, ES, L, BTA commercia-
lisation et services et bac pro
24  Institut rural d’Øducation et
      d’orientation 
      PØrigueux
64  LEGTA de Pau-Montardon
      Montardon

BTSA Technologies 
vØgØtales
SpØcialitØ agronomie et systŁmes 
de cultures 
AccŁs : bac AAET (ex STAE et 
STPA), BTA. Eventuellement bac 
pro Conduite et gestion de l�ex-
ploitation agricole.
40  LEGTA Hector Serres-Dax
      Heugas
64  CFA agricole des 
      PyrØnØes-Atlantiques         
      Hasparren  

Liste
des diplômes

LØgende          

Etablissement public       
Etablissement privØ     
Par apprentissage

DUT GØnie biologique
Option agronomie (1)
Option industries alimentaires et 
biologiques (2)
AccŁs : bac S, STL spØcialitØ 
biochimie-gØnie biologique, AAET 
(ex STAE et STPA), SMS.
24  IUT PØrigueux - Bordeaux IV
      PØrigueux (1) (2)
40  IUT des Pays de l�Adour
      Mont-de-Marsan (2)

Diplôme d�ingØnieur des 
techniques agricoles de 
l�Ecole nationale 
d�ingØnieurs des 
travaux agricoles de 
Bordeaux (ENITA)
AccŁs : sur concours pour les 
ØlŁves des classes prØparatoi-
res scientifiques, les titulaires 
d�un diplôme de niveau bac+2 
(deux annØes validØes de licence, 
DEUST, BTSA, DUT ou BTS).
33  Ecole nationale d�ingØnieurs
      des  travaux agricoles de
      Bordeaux - Gradignan



PØpiniØriste
horticulteur 
La culture des fleurs et 
des plantes

Le pØpiniØriste produit et vend 
des vØgØtaux d�extØrieur : des ar-
bres fruitiers, des arbustes, des 
rosiers... L�horticulteur produit 
des fleurs et des plantes en pots. 
Tous deux cultivent des plantes, 
ce qui demande un bon sens de 
l�observation et beaucoup de mi-
nutie. Ils apportent une attention 
particuliŁre à toutes les tâches 
du cycle de production : arrosage, 
traitement, greffage ou repiquage. 
Ils choisissent les semis, la terre 
et les engrais les mieux adaptØs. 
Ils doivent surveiller le plant tout 
au long de son dØveloppement 
pour pouvoir intervenir en cas de 
problŁme.  
La culture peut s�effectuer en 
pleine terre, en serres ou en 
"tunnels". Elle est de plus en 
plus automatisØe (arrosage 
à commande numØrique, par 
exemple), mais impose encore 
de nombreuses manipulations. 
Le pØpiniØriste et l�horticulteur 
participent Øgalement à la vente 

L�horticulture regroupe deux types 
d�activitØs : l�horticulture ornementale 
(plantes de plein air ou d�appartement) 
et l�horticulture vivriŁre (lØgumes et arbres 
fruitiers).
Les mØtiers de l�horticulture requiŁrent des 
compØtences scientifiques, le sens de 
l�esthØtique et de la crØation, et aussi, des 
talents de vendeur.

des vØgØtaux et prØparent les 
commandes (conditionnement, 
Øtiquetage, expØdition). 
L�horticulteur a donc un calen-
drier de production trŁs prØcis 
(fŒte des mŁres, 1er mai...) qui 
implique une maîtrise technique 
parfaite et une croissance pro-
grammØe des plantes.
HabiletØ, sens de l�observation, 
bonne rØsistance physique sont 
des qualitØs indispensables. 

AccŁs
CAPA Productions horticoles 
spØcialitØ pØpiniŁres, BEPA 
Productions horticoles spØcialitØ 
pØpiniŁres, bac pro Productions 
horticoles option pØpiniŁres et 
option productions florales et lØ-
gumiŁres.

Maraîcher
Au menu : salade et lØgumes

Le maraîcher est spØcialisØ 
dans la production de salades 
et de lØgumes, cultivØs en 
plein air ou sous abris (serres, 
tunnels). Plusieurs rØcoltes 
par an demandent un travail 
intensif.

La prØparation des sols, les 
semis, ainsi que les rØcoltes, 
sont de plus en plus mØcani-
sØs. Mais au cours de la crois-
sance des plantes, certains 
travaux, comme l�Øclaircissage 
des semis, l�entretien du sol 
par binage ou l�Øbourgeonna-
ge, ne peuvent Œtre faits qu�à 
la main.

Une bonne rØsistance physi-
que est nØcessaire, car le tra-
vail se fait souvent courbØ, en 
extØrieur ou dans des atmos-
phŁres chaudes et humides.

AccŁs
CAPA Productions horticoles 
spØcialitØs productions florales 
et lØgumiŁres, BEPA Productions 
horticoles spØcialitØ productions 
florales et lØgumiŁres, bac pro 
Productions horticoles option pro-
ductions florales et lØgumiŁres.
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Arboriculteur
Pour les fruits : attention et 
dØlicatesse

L�arboriculteur cultive des arbres 
fruitiers et sait les choisir en 
fonction du sol et du climat. La 
croissance des arbres demande 
beaucoup d�attention. 
Il faut d�abord les traiter contre 
les insectes et les maladies. La 
taille est aussi une intervention 
capitale qui permet une bonne 
croissance de l�arbre et des 
fruits. Enfin, les fruits mßrs doi-
vent Œtre rØcoltØs rapidement, 
mais aussi manipulØs avec beau-
coup de dØlicatesse. Ils sont 
ensuite triØs, conditionnØs puis 
expØdiØs vers les marchØs. La 
production fruitiŁre doit rØpon-
dre à des critŁres de qualitØ trŁs 
exigeants, notamment pour le 
calibrage des fruits.

AccŁs
CAPA Productions horticoles 
spØcialitØ productions fruitiŁ-
res, BEPA Productions horticoles 
spØcialitØ productions fruitiŁres, 
bac pro Productions horticoles 
option productions fruitiŁres.

Vendeur conseil
en jardinerie
Aimer les plantes et les 
contacts

Ce professionnel est doublement 
qualifiØ. Il doit possØder les compØ-
tences d’un vendeur : prØsentation ou 
merchandising du rayon (classement, 
disposition des vØgØtaux par famille 
ou par thŁme, Øtiquetage, informa-
tion Øcrite, promotion), rØassortiment 
�Mais il doit Œtre aussi en mesure 
de conseiller un client sur les techni-
ques de jardinage comme la taille, le 
rempotage, l’arrosage, la fertilisation, 
les traitements anti-parasitaires, l’uti-
lisation de matØriels, les spØcificitØs 
de chaque espŁce.

AccŁs
BEPA Services spØcialitØ vente 
de produits horticoles et jardi-
nage, bac pro Technicien conseil 
- vente en produits horticoles et 
de jardinage

 
 

Autour de l�horticulture : 
d�autres mØtiers

Il existe, autour de l�horticulture, d�autres mØtiers comme la vente de 
fleurs, la dØcoration d�intØrieur, la vente et la rØparation de matØriels 
horticoles.
Pour ceux qui souhaiteraient devenir chercheur (plusieurs annØes d�Øtu-
des aprŁs le bac), les fleurs et les arbres offrent un vaste terrain de 
recherche. Attention, le nombre de places pour les chercheurs est trŁs 
limitØ.
Voir aussi �ForŒt et bois� (p. 28 et 29) et �Paysage� (p. 68 et 69).
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 Témoignage

Claudette, ouvriŁre de cultures
lØgumiŁres - Rizamet (47)

Alors  que je cherchais un emploi, un poste m�a 
ØtØ proposØ par le responsable d�exploitation pour 
une pØriode d�un mois. Je l�ai acceptØ, et 
finalement, je suis toujours prØsente aprŁs quinze 
ans ! J�ai ØvoluØ avec l�entreprise. Par exemple, je 
travaillais essentiellement en plein air auparavant. 
Or, aujourd�hui nous sommes amenØs à travailler de 
plus en plus souvent sous abri.
Mes responsabilitØs se sont progressivement 
ØtoffØes. Par exemple, je suis aujourd�hui chargØe de 
rØaliser les opØrations de lutte raisonnØe consistant 
à introduire des insectes, sains pour la plante, 
capables de se dØvelopper et d�Øradiquer ceux qui 
sont nuisibles. Le chef de culture m�a Øgalement
confiØ l�analyse des sols. L�objectif de cette 
manipulation est d�estimer les besoins d�engrais à 
partir d�un prØlŁvement de terre. 
Je profite ainsi d�une polyvalence que j�apprØcie.

A noter 
L�Aquitaine est au 2Łme rang des rØgions françaises aprŁs 
Provence Alpes Côte d’Azur, pour les superficies en fleurs et plan-
tes ornementales et au 3Łme rang des rØgions françaises pour les 
superficies en pØpiniŁres ornementales, fruitiŁres et forestiŁres.

Source : Fiches mØtiers AREFA/APECITA Aquitaine
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Contacts : AREFA - APECITA - Chambre d�agriculture d�Aquitaine - DRAF
               (voir p. 80)
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BTSA

� Le BTSA  Production 
horticole forme des res-
ponsables produit, des 
techniciens qualitØ, des 
respon sables d�exploita-
tion horticole, des agents 
de dØveloppement ou des 
con seillers.
Les enseignements portent 
essentiellement sur la con-
naissance des espŁces et 
des produits horticoles, les 
filiŁres de commercialisa-
tion et le fonctionnement 
de l�entreprise horticole.

� Le BTSA Technico com-
mercial propose une option  
permettant de travailler 
dans la vente de vØgØtaux 
d�ornement.

CAPA, BEPA, BP
bac pro,  

� Avec un CAPA, un BEPA 
ou un BP, on travaille sur des 
exploitations horticoles : 
exploitations maraîchŁres 
(lØgumes), fruitiŁres ou 
des pØpiniŁres. Il est Øga-
lement possible d�occuper 
des postes d�agents tech-
niques dans les entrepri-
ses privØes de paysage ou 
de vente (jardinerie, fleuris-
te�). La spØcialitØ �vente 
de produits horticoles� du 
BEPA Services forme plu-
tôt des employØs de vente 
chez les grossistes ou dans 
des entreprises de distribu-
tion horticole (gestion de 
stocks, contrôle et vente 
des produits).

� En bac pro, on approfon-
dit les thŁmes abordØs en 
CAPA ou en BEPA. Cette 
formation donne Øgalement 
les compØtences tech-
niques et Øconomiques 
pour des emplois d�ouvrier 
hautement qualifiØ ou de 
responsable d�exploitation 
horticole (BP).

Les formations permettent de
 maîtriser toutes les techniques de 

productions horticoles : les arbustes, 
les fleurs, les plantes, les lØgumes� 
Vous apprenez à prØparer les sols, à 

choisir les plants ainsi qu�à effectuer 
diffØrentes opØrations (semis, 

greffage, bouturage), à utiliser des 
fertilisants et des produits 

phytosanitaires, à rØcolter, et enfin,
à rØaliser le conditionnement.

Écoles 
d�ingØnieurs 
 
� AprŁs un bac, un BTS ou 
un DUT, on peut poursuivre 
des Øtudes en Øcole d�ingØ-
nieurs. 
L�INH (Institut national de 
l�horticulture) d�Angers 
re grou pe deux Øcoles-: 
l�ENSHAP (Ecole nationale 
supØrieure de l�horticulture 
et de l�amØnagement du 
paysage, et l�ENIHP (Ecole 
nationale des ingØnieurs 
de l�horticulture et du pay-
sage).  

   Témoignages

Marie-Laure, Fanny, FrØdØric, NoØmie et CØline
BEPA Productions horticoles au 
LP horticole de la ville de Bordeaux (33)

J�Øtais intØressØe par les mØtiers de l�environnement 
et curieuse de savoir comment poussent les fleurs, 
les arbres...Ici les cours sont intØressants, donc on suit. 
Les profs nous connaissent bien, l�ambiance est 
familiale. AprŁs mes Øtudes, j�aimerais partir en Allemagne 
ou en Hollande, pour acquØrir une expØrience intØressante 
(Marie-Laure). 
Ici il y a beaucoup de pratique. J�aime toutes les matiŁres 
sauf la physique. En français on Øtudie des textes et on 
fait des exposØs pour prØparer l�oral du BEPA et le rap-
port de stage. J�ai ØtØ trŁs intØressØe par mon stage. J�ai 
abordØ la production mais aussi la vente sur les marchØs 
(Fanny). 
Je me plais bien ici. On n�est pas nombreux. J�aime les 
travaux pratiques dans les serres. On a de l�espace et 
il y a beaucoup de plantes. Je veux prØparer un bac pro 
en vente, horticulture ou travaux paysagers (FrØdØric). 
Quand j�Øtais petite, mon Øcole a  participØ au projet 
"Ecole fleurie". J�Øtais toujours la premiŁre dans les mas-
sifs. J�ai aussi pris goßt à l�horticulture dans le jardin de 
mon grand-pŁre (NoØmie). 
DŁs le collŁge, les plantes m�intØressaient. Mes amis 
et mes parents trouvaient que l�horticulture, c�Øtait une 
voie pour moi. AprŁs le BEPA j�envisage de continuer 
en bac pro et pourquoi pas ensuite m�installer à mon 
compte (CØline).

  PRODUCTION AGRICOLE ET SERVICES À L�AGRICULTURE
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les formations

CAPA productions 
horticoles
(1) SpØcialitØ pØpiniŁres 
(2) SpØcialitØ  productions florales 
et lØgumiŁres 
(3) SpØcialitØ productions fruitiŁres 
AccŁs : niveau collŁge (4Ł, 3Ł)
24  CFA agricole de la Dordogne
      Coulounieix-Chamiers (2) (3)  
33  CFA agricole de la Gironde
      Blanquefort (1) (2) 
      Antennes de Pugnac, Montagne           
        et La RØole

      LycØe professionnel horticole
      de la Ville de Bordeaux
      Le Haillan (2)
40  CFA agricole et horticole des 
      Landes - Heugas (1) (2)  
47  CFA agricole du Lot-et-Garonne
      Sainte-Livrade-sur-Lot (1) (2) (3)
      Antenne de NØrac  
64  CFA agricole des 
      PyrØnØes-Atlantiques
      Hasparren (1) (2)   
       

BEPA Productions 
horticoles
(1) SpØcialitØ pØpiniŁres (1)
(2) SpØcialitØ productions florales 
et lØgumiŁres
(3) SpØcialitØ productions fruitiŁres 
AccŁs : classe de 3Ł

24  CFA agricole de la Dordogne
      Coulounieix-Chamiers  (2) (3)  
33  Maison familiale rurale 
      de l’Entre-Deux-Mers
      La Sauve Majeure (2)
      LycØe professionnel horticole
      de la Ville de Bordeaux
      Le Haillan (2)
47  LycØe professionnel agricole
      Fazanis - Tonneins (2)

Maison familiale rurale
      Bias (2)
      CFA agricole du Lot-et-Garonne
      Sainte-Livrade-sur-Lot (1)(2)(3)  
64  LycØe technologique privØ  
      Nay-Baudreix - Nay (2)

BEPA Services
SpØcialitØ vente de produits 
horticoles et jardinage
AccŁs : classe de 3Ł

24  Maison familiale rurale du
      Bergeracois - La Force 
47  CFA agricole du Lot-et-Garonne
      Sainte-Livrade-sur-Lot 
 
BP Responsable 
d’exploitation agricole  
AccŁs : CAP/BEP
33 CFA agricole  de la Gironde
     Blanquefort 
      Antenne de La RØole

64 CFA agricole des 
     PyrØnØes-Atlantiques
     Hasparren  

Bac pro Productions 
horticoles
(1) SpØcialitØ pØpiniŁres 
(2) SpØcialitØ productions florales 
et lØgumiŁres
(3) SpØcialitØ productions fruitiŁres  *

Liste
des diplômes

LØgende          

Etablissement public       
Etablissement privØ       
Par apprentissage

AccŁs : BEPA Productions horti-
coles, AmØnagement de l�es pa ce 
ou un autre BEPA dans la produc-
tion agricole.
24  CFA agricole de la Dordogne
      Coulounieix-Chamiers (2)  
40  CFA agricole et horticole des 
      Landes 
      Heugas (1) (2)  
47  LycØe professionnel agricole
      Fazanis - Tonneins (2)
64  LycØe technologique privØ  
      Nay-Baudreix - Nay (2)
* Cette option ne se prØpare pas en Aquitaine

BP Productions horticoles
(1) SpØcialitØ pØpiniŁres 
(2) SpØcialitØ productions florales 
et lØgumiŁres 
AccŁs : CAP/BEP
40  CFA agricole et horticole des 
      Landes - Heugas (1) (2)  

Bac pro Technicien conseil- 
vente en produits hortico-
les et de jardinage
AccŁs : BEPA Services, BEP 
Vente action marchande
47 LycØe professionnel agricole
     Fazanis - Tonneins
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BTSA Technico-commercial
SpØcialitØ vØgØtaux d�ornement
AccŁs : en prioritØ bac 
techno AAET (ex STAE, STPA), 
STG mais aussi  S, ES, L et 
bac pro.
47 LEGTA Etienne Restat
     Sainte-Livrade-sur-Lot
64 CFA agricole des 
     PyrØnØes-Atlantiques 

  Hasparren
       Antenne d’Oloron-Ste-Marie

BTSA Production
horticole
AccŁs : bac S, bac techno 
AAET (ex STAE, STPA), bac 
pro Productions horticoles 
ou Travaux paysagers, BTA
47 CFA agricole 
     du Lot-et-Garonne
     Sainte-Livrade-sur-Lot



de l�exploitation agricole option 
vigne et vin, BTSA Viticulture- 
�nologie (pour le maître de chai).

Oenologue
Alchimiste  du vin

Fin connaisseur en vins et excel-
lent dØgustateur, l��nologue 
contribue à amØliorer la qualitØ 
des vins. Il intervient à toutes 
les Øtapes de fabrication du vin, 
de la vigne à la table. Il travaille 
en Øtroite collaboration avec le 
viticulteur.
Il sØlectionne les vigno bles, 
dØtermine le moment oø le rai-
sin doit Œtre cueilli, suit le bon 
dØroulement des vendanges. Il 
surveille l�Øvolution de la fer-
mentation et la mise en bou-
teilles et goßte le vin à chacune 
de ces Øtapes.
L��nologue a la possibilitØ de 
s�installer à son compte ou 
de travailler dans de grandes 
exploitations, des maisons de 
nØgoce ou des caves coopØra-
tives. On fait de plus en plus 
souvent appel aux �nologues pour 
prØsenter les crus et conseiller 
la clientŁle.

La vigne et le vin exigent une gamme 
de compØtences trŁs large. 
Du cep de vigne au verre de vin, 
de nombreuses opØrations sont 
effectuØes et qui font appel à 
diffØrents techniciens : 
le viticulteur qui cultive la vigne,
le caviste qui produit le vin, l��nologue 
qui l�analyse, et enfin le vendeur 
qui le commercialise.

Viticulteur 
La vigne : une culture 
exigeante

Ses activitØs, comme celles de 
l�agriculteur, suivent le rythme 
des saisons : la taille de la 
vigne, Øtape primordiale, occupe 
un tiers de l�annØe. Le viticulteur 
doit ensuite dØsherber, assurer 
les traitements contre les dif-
fØrentes maladies de la vigne. 
Puis arrive enfin le moment tant 
attendu des vendanges qui com-
mencent en septembre.  
Le viticulteur assure parfois lui-
mŒme la vinification, c�est-à-dire 
la transformation du jus de raisin 
en vin. Autre solution : confier 
son raisin à un maître de chai 
ou à une coopØrative. S�il vinifie 
son vin, le viticulteur doit possØ-
der les connaissances pour bien 
"l�Ølever". S�il le commercialise 
lui-mŒme, il doit faire preuve des 
qualitØs d�un bon gestionnaire 
(connaissance du marchØ et des 
rØseaux de distribution). 
 
AccŁs
CAPA Vigne et vin, BEPA Conduite 
de productions agricoles spØ-
cialitØ vigne et vin, bac pro 
Conduite et gestion de l�exploi-
tation agricole option vigne et 
vin, BTSA Viticulture-�nologie, 
ou expØrience professionnelle 
en tant que chef d�exploitation 
ou ouvrier hautement qualifiØ en 
viticulture.

Caviste ou
maître de chai 
�Eleveur� de vin

Une fois les vendanges termi-
nØes, le caviste intervient pour 
fabriquer le vin. 
Cette fabrication se dØroule 
en plusieurs Øtapes : foulage, 
ex traction du jus, fermentation, 
filtrage, stockage� Le cavis-
te goßte les vins pour dØcider 
des opØrations nØcessaires et 
dØtecter d�Øventuels problŁ-
mes. Il est aussi chargØ de la 
mise en bouteille.
Le caviste peut travailler direc-
tement sur l�exploitation vitico-
le, dans une maison de nØgoce 
ou dans une cave coopØrative. 
Dans une maison de nØgoce, il 
travaille, sous la responsabilitØ 
du maître de chai, sur des vins 
de provenances diffØrentes qu�il 
doit assembler. 
Rigueur et hygiŁne sont des 
qualitØs indispensables, car le 
vin est un produit  vivant trŁs 
sensible.

AccŁs
BEPA Conduite de productions 
agricoles spØcialitØ vigne et vin, 
bac pro Conduite et gestion 
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AccŁs
Bac + 2 minimum en chimie, 
biologie, gØologie ou BTSA 
Viticulture-�nologie pour ensuite 
prØparer en deux ans le DNOE., 
(diplôme national d��nologue).

Technico-
commercial
Vendeur et connaisseur

Ce vendeur a suivi une forma-
tion technique pour connaître 
le processus de vinification et 
conseiller le client. Il travaille 
dans les caves coopØratives ou 
les maisons de nØgoce et con-
naît les Øvolutions du marchØ. 
On peut lui confier une fonction 
d�assistant export s�il connaît 
les langues ØtrangŁres et les 
techniques du commerce inter-
national.

AccŁs
BTSA  Technico-commercial 
spØcialitØ bois sons, vins et 
spiritueux.

Adresses utiles

Union des �nologues de France 
21-23 rue de Croulebarbe
75013 Paris
T. 01 58 52 20 20
www.�nologuesdefrance.fr

En rØgion Aquitaine
37, rue du GØnØral de Gaulle
33310 Lormont
T. 05 56 06 43 43

Office national interprofessionnel 
des vins
232, rue de Rivoli
75001 Paris 
T. 01 42 86 32 00
www.onivins.fr

En rØgion Aquitaine Charente
CitØ Mondiale
6, Parvis des Chartrons
33075 Bordeaux Cedex
T. 05 56 00 23 60

Conseil interprofessionnel des vins 
de Bordeaux (CIVB)
1, cours du 30 Juillet
33075 Bordeaux Cedex
T. 05 56 00 22 88
www.vins-bordeaux.fr

APECITA 
Maison de l�agriculture et
de la forŒt
CitØ Mondiale
6, Parvis des Chartrons
33075 Bordeaux Cedex
T. 05 57 85 40 50
www.apecita.com

AREFA Aquitaine
Maison de l�agriculture et de la forŒt
CitØ Mondiale
6, Parvis des Chartrons
33075 Bordeaux Cedex
T. 05 57 85 40 33
www.anefa.org

les mØtiers

Le saviez-vous ?

En Aquitaine, nous trouvons des vignobles dans 
tous les dØpartements.
En Gironde, les appellations les plus connues sont  
Saint-Emilion, Margaux, Fronsac, Sauternes, 

Saint-EstŁphe, Barsac...   
Mais il existe aussi des vignobles :
� en Dordogne : Bergerac, Pecharmant, Montravel, 
Monbazillac... 
� dans les Landes : Tursan� 
� dans   le Lot-et-Garonne : Buzet, Côtes de Duras ...   
� dans les PyrØnØes-Atlantiques : Jurançon, Madiran...

Les cØpages rouges d’Aquitaine les plus utilisØs 
sont le Merlot, le Cabernet Franc, le Cabernet 
Sauvignon, le Tannat et le Cot.

Les cØpages blancs d’Aquitaine les plus utilisØs 
sont le Sauvignon, le SØmillon, la Muscadelle, le 
Gros Manseng, le Petit Manseng  et le Courbu.

Les  vins  produits en  Aquitaine  sont  trŁs variØs : 
rouges, blancs secs, liquoreux, blancs moelleux,  
rosØs  ou effervescents.
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A noter
L’Aquitaine est la premiŁ-
re rØgion mondiale produc-
trice de vins d’appellation 
d’origine contrôlØe (AOC)
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Vigne et vin
Ces diplômes vous permettent 

d�intervenir aux diffØrents 
stades de fabrication du vin, 

du travail de la vigne à la transformation 
du raisin en vin... et ensuite, 

à sa commercialisation.

CAPA, BEPA, 
bac pro, BP 

� Avec un CAPA vous tra-
vaillerez plutôt dans les 
vignes. Le BEPA vous per-
mettra de vous occuper d�un 
vignoble mais vous pourrez 
aussi travailler dans une 
cave. Vous apprendrez à 
mettre en place un vignoble : 
prØparation du sol, planta-
tion, fertilisation, taille et 
greffe des plants, rØcolte 
du raisin. La formation porte 
Øgalement sur le traitement 
de la vendange et les diffØ-
rentes opØrations de vinifi-
cation (transformation du 
raisin en vin).

� En bac pro, les ensei-
gnements sont plus appro-
fondis en biologie vØgØtale, 
agronomie, �nologie, chi-
mie, agroØ quipement. Ces 
enseignements, ainsi que 
les nom breux stages per-
mettent d�accØder à des 
postes de chef d�exploita-
tion, de technicien ou de 
technico-commercial.

BTSA

� Le BTSA Viticulture �no-
logie dØbouche sur des em-
plois de gestionnaire d�une 
exploitation agricole, de chef 
de culture, de technicien de 

laboratoire ou de technico-
commercial. Le titulaire de 
ce diplôme peut aussi as-
surer des fonctions de con-
seil ou de dØveloppement 
au sein d�un organisme 
professionnel (coopØrative, 
chambre d�agriculture�).
L�enseignement porte es-
sentiellement sur l�Øtude de 
la vigne dans son environ-
nement, les processus chi-
miques de la vinification et 
la production agricole. Les 
maths, la physique-chimie, 
l�informatique et la gestion 
sont aussi des disciplines 
importantes.

Écoles 
d�ingØnieurs
et universitØ 
 
� AprŁs un baccalaurØat 
ou un BTS vous pourrez 
poursuivre des Øtudes pour 
devenir ingØnieur (aprŁs un 
concours). 
Deux Øcoles d�ingØnieurs 
proposent des formations 
en viticulture : l�ENSA  (Ecole 
nationale supØrieure agro-
nomique) de Montpellier 
et l�ENITA (Ecole nationale 
d�ingØnieurs des travaux 
agricoles) de Bordeaux. Il 
existe aussi des formations 
universitaires permettant de 
se spØcialiser en �nologie 
et droit de la vigne. 

CAPA Vigne et vin
AccŁs : niveau collŁge (4Ł, 3Ł)
24 CFA  agricole de la Dordogne-
     Coulounieix-Chamiers
33 CFA  agricole de la Gironde
     Blanquefort  

(Antennes de Blanquefort, Pugnac, 
Montagne, La RØole et St Yzan du MØdoc)

     LEGTA viticole de
     Libourne-Montagne - Montagne

Centre de formation multimØ-
tiers de la Haute Gironde 
Reignac

   
BEPA Conduite de 
productions agricoles 
SpØcialitØ vigne et vin
AccŁs : classe de 3Ł

24 CFA  agricole de la Dordogne
     Coulounieix-Chamiers  
     LycØe professionnel agricole 
     de Bergerac - Monbazillac
33 CFA  agricole de la Gironde
     Blanquefort  

(Antennes de Blanquefort, Pugnac et  
Montagne)                 

Maison familiale rurale du
     Blayais - Blaye
     LPA de la Tour Blanche
     Bommes
     Maison familiale rurale du
     Libournais
     Les Eglisottes-et-Chalaures  

     Maison familiale rurale de 
     l’Entre-Deux-Mers - La Sauve 
     LEGTA viticole de
     Libourne-Montagne - Montagne
     Maison familiale rurale
     Saint-Yzans-de-MØdoc
47 Maison familiale rurale
     Sainte-Bazeille

BP Responsable 
d’exploitation agricole  
AccŁs : CAP/BEP
33 CFA agricole  de la Gironde
     Blanquefort  (Antenne de La RØole) 
64 CFA agricole des 
     PyrØnØes-Atlantiques
     Hasparren  

Bac pro Conduite et 
gestion de 
l�exploitation agricole
SpØcialitØ vigne et vin
AccŁs : BEPA Conduite de 
productions agricoles spØcialitØ 
vigne et vin.
24 LycØe professionnel agricole 
     de Bergerac - Monbazillac
33 CFA  agricole de la Gironde
     Blanquefort  

(Antennes de Blanquefort, Pugnac et 
Montagne)    

LPA de la Tour Blanche - Bommes
     LEGTA viticole de 
     Libourne-Montagne 
     Montagne

Centre de formation multimØtiers 
de la Haute Gironde - Reignac

Liste
des diplômes
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     Maison familiale rurale
     Saint-Yzans-de-MØdoc
     Institut rural de Vayres - Vayres

Bac pro Technicien  vente 
et conseil - qualitØ
en vins et spiritueux
AccŁs : BEPA Services, BEPA 
Conduite de productions agrico-
les spØcialitØ vigne et vin, BEP 
Vente action marchande
24 LycØe professionnel agricole 
     de Bergerac - Monbazillac
     LycØe agricole privØ 
     le Cluzeau - SigoulŁs
33 Institut rural de Vayres - Vayres

BTSA Viticulture-�nologie
AccŁs : bac S, bac AAET (ex 
STAE, STPA), bac pro Conduite 
et gestion de l’exploitation agri-
cole option vigne et vin, BTA.
24 CFA agricole de la Dordogne
     Coulounieix-Chamiers
33 CFA agricole de la Gironde
     Blanquefort  
       Antenne de Bomme

       LEGTA de Blanquefort - Blanquefort
      LEGTA viticole de Libourne-Montagne 
     Montagne
     Institut rural de Vayres 
     Vayres

 
BTSA Technico-commercial 
SpØcialitØ boissons, vins et spiritueux.
AccŁs : en prioritØ bac AAET 
(ex STAE, STPA), STG mais 
aussi S, ES, L, bac pro (dans le 
domaine du commerce) et bac pro 
Technicien vente et conseil-qualitØ 
en vins et spiritueux)
24 CFA agricole de la Dordogne
     Coulounieix-Chamiers

33 LEGTA viticole 
     de Libourne-Montagne 
     Montagne (en 1 an ou en 2 ans)

     ISNAB
     Villenave d’Ornon
     Institut rural de Vayres 
     Vayres

BTSA Technico-commercial 
SpØcialitØ boissons, vins et spiri-
tueux (en 1 an)
AccŁs : BTSA viticulture 
oenologie, BTS ou DUT sec-
teur commercial, ou autre 
diplôme de niveau bac + 2.
33  LEGTA viticole de
     Libourne-Montagne 
     Montagne

Licence professionnelle
MØtiers de la vigne 
et du vin
AccŁs : deux annØes validØes 
de licence Administration Øco-
nomique et sociale, DEUST, 
DUT à dominante biologique 
ou commerciale et de gestion, 
BTSA Viticulture-�nologie,  BTSA  
Ana lyse et conduite des systŁmes 
d�exploitation agricole, BTSA 
Technico-commercial spØcia-
litØ boissons, vins et spi ritueux 
33  UniversitØ V. Segalen Bordeaux 2

(avec l’ENITA de Gradignan, le LEGTA de 
Blanquefort et le LPA La Tour Blanche de 
Bommes)

Diplôme d�Øcole  
Responsable qualitØ des 
entreprises viti-vinicoles
AccŁs : BTS/DUT     
33 Institut rural de Vayres 
     Vayres

Master professionnel 
Sciences de gestion et 
management mention 
commerce et marketing 
Option commerce des vins et spi-
ritueux
AccŁs : licence (se renseigner 
auprŁs de l’Øtablissement)
33  UniversitØ Montesquieu
      Bordeaux IV - Pessac

Master professionnel 
Sciences de la vie et de 
la santØ mention biologie 
santØ
SpØcialitØ environnement viti-vinicole
AccŁs : licence (se renseigner 
auprŁs de l’Øtablissement)
33  FacultØ d’oenologie      
      Pessac

Master spØcialisØ 
gestionnaire des domaines 
agricoles : domaines 
viticoles
AccŁs : licence (se renseigner 
auprŁs de l’Øtablissement)
33  Ecole nationale d’ingØnieurs 
      des travaux agricoles de 
      Bordeaux  
      Gradignan

Diplôme national 
d��nologue
AccŁs : deux annØes validØes 
de licence Sciences de la nature 
et de la vie, BTSA, BTS, DUT 
dans le domaine des sciences 
biologiques, biochimiques ou 
agronomiques 
33  FacultØ d��nologie
      UniversitØ Victor Segalen
      Bordeaux 2 
      Talence  

LØgende          

Etablissement public       
Etablissement privØ       
Par apprentissage

Diplôme d�ingØnieur des 
techniques agricoles de
l�Ecole nationale d�in-
gØnieurs des travaux 
agricoles de Bordeaux 
(ENITA)
AccŁs : sur concours pour les 
ØlŁves des classes prØparatoi-
res scientifiques et les titulaires 
d�un diplôme de niveau bac 
+ 2 (deux annØes validØes de 
licence, DEUST, BTSA, DUT ou 
BTS)  
33  Ecole nationale d�ingØnieurs 
      des travauxc agricoles de
      Bordeaux 
      Gradignan

MBA spØcialisØ Wine 
marketing et management
AccŁs : bac + 3 minimum et 
trois annØes d’expØrience pro-
fessionnelle dans le secteur. 
33  INSEEC 
     Bordeaux

Wine MBA
AccŁs : cadres expØrimentØs
33  Bordeaux Ecole de Management
     Talence  
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Bßcheron 
La sØcuritØ avant tout

Ouvrier qualifiØ par excellence, 
le bßcheron (qu�on appelle aussi 
ouvrier d�exploitation forestiŁre) 
exØcute les coupes de bois en 
forŒt au moyen de matØriels et 
d�engins de plus en plus perfor-
mants.
Si la tronçonneuse demeure son 
principal outil, le bßcheron n�agit 
pas au hasard. Il tronçonne 
uniquement les arbres marte-
lØs (dØsignØs par une marque) 
par le technicien forestier. Il 
effectue son travail selon des 
rŁgles prØcises afin de diriger la 
chute des arbres et d�Øviter tout 
accident. Les consignes de sØcu-
ritØ sont en effet primordiales.
Le bßcheron façonne Øgalement 
la grume, c�est-à-dire qu�il net-
toie la partie du tronc destinØe à 
la scierie. Il tronçonne les bran-
ches en fonction d�une longueur 
et d�un diamŁtre dØterminØs, et 
les empile en stŁres (tas de 
bois d�un mŁtre cube). Il doit 
Øgalement connaître les rŁgles 
d�exploitation forestiŁre, savoir 
estimer le volume du bois abattu 
et calculer son prix de revient.
Bien que les conditions de tra-
vail et de sØcuritØ s�amØliorent, 
le mØtier reste dangereux. Des 
aptitudes physiques sont indis-
pensables pour manier la tron-
çonneuse, le tout à l�extØrieur.
Mais cela ne suffit pas. De plus 
en plus, les bßcherons sont 
formØs comme de futurs chefs 
d�entreprises car ils s�installent 
trŁs souvent à leur compte. Des 
bases en gestion et en compta-
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ForŒt 
   et bois

Trois types d�activitØs dans le secteur de 
la forŒt et du bois
Gestion forestiŁre : prØvision des interventions 
et protection du patrimoine (voir page 64).

Travaux de sylviculture : plantation, rØgØnØration, 
entretien des jeunes boisements.

Exploitation forestiŁre : rØcolte des bois et 
valorisation des produits forestiers.

Ces mØtiers se pratiquent en extØrieur, au sein 
du milieu naturel qu�est la forŒt.

 

Le saviez-vous ?
Depuis le dØbut du xIx° siŁcle, la forŒt française a doublØ 
de surface pour couvrir aujourd�hui prŁs du quart de notre 
territoire. Elle s�Øtend sur 14 millions d�hectares. Elle est 
composØe de deux tiers de feuillus (hŒtres, chŒnes) et d�un 
tiers de rØsineux. Les Landes, le Var et les Vosges sont les 
dØpartements les plus boisØs.

bilitØ sont donc les bienvenues. 
Le bßcheron manuel est progres-
sivement remplacØ par le conduc-
teur de machines d�abattage.

AccŁs
CAPA Travaux forestiers spØcia-
litØ bßcheronnage, BEPA Travaux 
forestiers.
 

Sylviculteur 
Cultivateur de la forŒt

�Cultiver� les arbres, voilà le 
rôle de l�ouvrier sylviculteur. Il 
entretient les plantations, s�oc-
cupe du dØgagement des semis, 
du dØbroussaillement, du reboi-
sement... 
Il participe aussi aux travaux 
d�amØnagement et d�Øquipe-
ment de la forŒt : drainage 
des fossØs, ouverture de rou-
tes forestiŁres, terrassement. Il 
doit savoir reconnaître les dif-
fØrentes essences (espŁces 
d�arbres), repØrer les maladies 
et effectuer les traitements les 
plus simples.
Qu�il travaille dans les forŒts pri-
vØes ou à l�Office national des 
forŒts (ONF), l�ouvrier sylvicul-
teur fait partie d�une Øquipe.
Il peut Œtre employØ dans des 
pØpiniŁres forestiŁres, dans des 
entreprises de reboisement, 
chez des propriØtaires forestiers 
ou des exploitants forestiers.  

AccŁs
CAPA Travaux forestiers spØcialitØ 
sylviculture, BEPA Travaux forestiers, 
BP Travaux forestiers (niveau IV) 
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Adresses utiles

ONF - Office national des forŒts
2, avenue de Saint-MandØ
75570 Paris Cedex 12 - T. 01 40 19 58 00
www.onf.fr

Allô forŒt : 01 49 55 51 51

CRPF - Centre rØgional 
de la propriØtØ forestiŁre
Maison de l�agriculture et de la forŒt
CitØ Mondiale
6, Parvis des Chartrons
33075 Bordeaux Cedex - T. 05 56 01 54 70
www.crpfaquitaine.fr

CNPPF - Centre national
professionnel de la propriØtØ forestiŁre
47, rue de Chaillot
75116 Paris Cedex
T. 01 47 20 68 15
 

   Qui est propriØtaire de la forŒt ?
L�Etat possŁde un tiers de la forŒt française. Ce domaine comprend des forŒts 
domaniales et des forŒts appartenant aux collectivitØs locales et aux 
Øtablissements publics. L�ensemble est gØrØ par l�ONF (Office national des forŒts). 
Cet Øtablissement public est chargØ d�entretenir et de prØserver un 
patrimoine inestimable que nous envient bien des pays. Quatorze mille quatre cents 
ouvriers, agents techniques et techniciens forestiers remplissent cette 
mission. Au quotidien, ils entretiennent et protŁgent les lieux, accueillent, 
informent et sensibilisent le public à la prØservation de cette richesse naturelle. 
Ils produisent Øgalement plus du tiers de la rØcolte de bois commercialisØ en France.
La forŒt privØe, largement dominante en Aquitaine, est morcelØe. Il y a des grandes 
et des petites propriØtØs. 
Elle gØnŁre de nombreux emplois, notamment dans la sylviculture, art de 
reboiser et d�entretenir la forŒt. Sans oublier l�exploitation, le transport et la 
commercialisation du bois.
Pour complØter vos informations, consultez le site internet, www.onf.fr 

Conducteur
d�engins
forestiers

Maîtrise des derniŁres 
technologies en forŒt

Il est chargØ de rØaliser l�abattage 
et la valorisation des arbres (machi-
nes d�abattage et de façonnage 
mØcanisØs). Il peut Œtre amenØ à 
enlever le bois coupØ et de le trans-
porter en bordure de route pour qu�il 
soit ensuite ramassØ et stockØ. Il 
utilise rØguliŁrement des engins 
trŁs perfectionnØs qui font appel à 
de solides notions de mØcanique, 
d�hydraulique et d�organisation de 
chantier. De bons rØflexes et une 
maîtrise totale des rŁgles de sØcu-
ritØ sont indispensables.

AccŁs
CAPA Conducteur des machines de 
l�exploitation forestiŁre*.
*Aucun lieu de prØparation en 
Aquitaine

Gestionnaire
de la forŒt

(voir �Technicien forestier p.64)

A noter
FiliŁre bois : 
l�Aquitaine, premiŁre 
rØgion de production de 
grumes. 
La forŒt y couvre 43 % du 
territoire. 
La production des grumes 
reprØsente 25 % de la 
rØcolte nationale.

les mØtiersles mØtiers
 '

 V
.G

IR
E/

LE
G

TA
 B

AZ
AS

Contacts : AREFA - APECITA - Chambre d�agriculture d�Aquitaine - DRAF (voir p. 80)
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ForŒt et bois
Une large palette de formations 

allant du CAPA à l�enseignement 
supØrieur pour maîtriser toutes 

les techniques de gestion et 
d�exploitation forestiŁre jusqu�à la 

premiŁre transformation du bois.

CAP, CAPA, BEPA, 
BP, bac pro
� Ces diplômes  conduisent 
à des emplois d’ouvrier qua-
lifiØ de travaux forestiers, de 
sylviculture et de bßcheron-
nage 

� Un CAPA ou un  BEPA ap-
portent des connaissances 
sur les peuplements fo-
restiers (composition, âge, 
essences des arbres, ma-
ladies), les repeuplements 
artificiels, les caractØristi-
ques de chaque chantier 
ainsi que les techniques 
d’abattage �

� Les CAP correspondent 
aussi aux activitØs de sciage 
(transformation des grumes 
en planches), de conduite et 
de maintenance des machi-
nes de sciage, tranchage et 
dØroulage.  

� Le BP (Brevet profession-
nel) de niveau IV est le di-
plôme de base pour l�enca-
drement de premier niveau 
ou la crØation d�entreprise. Il 
apporte de solides connais-
sances dans toutes les 
techniques forestiŁres, mais 
aussi un enseignement rela-
tif à la gestion d�entreprise.

� Le bac pro permet d�ac-
quØrir des compØtences 
supplØmentaires pour deve-
nir chef de chantier et chef 
d’entreprise dans la gestion 
et l’exploitation forestiŁre.

BTSA

� Le BTSA  Gestion fo-
restiŁre forme des cadres 
moyens pour l’amØnage-
ment et la gestion de la 
forŒt, la mobilisation des 
bois et l’approvisionnement 
des unitØs de transforma-
tion. Avec au programme : 
botanique, Øcologie, scien-
ces des sols forestiers, syl-
viculture�

Écoles 
d�ingØnieurs 
et universitØs 

� AprŁs un baccalaurØat ou 
un BTS(A) on peut poursui-
vre des Øtudes pour devenir 
ingØnieur. L’ENITA (Ecole na-
tionale d’ingØnieurs des tra-
vaux agricoles) de Bordeaux 
recrute sur concours aprŁs 
une classe prØparatoire, 
deux annØes validØes de li-
cence , un DEUST, un BTSA, 
un BTS ou un DUT.
A l�universitØ, le master pro-
fessionnel Droit et science 
politique spØcialitØ forŒt et 
dØveloppement durable vise 
à former des cadres de la 
gestion forestiŁre. 
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Liste
des diplômes

CAP Conducteur opØrateur 
de scierie
AccŁs : niveau collŁge (4Ł, 3Ł)
40  LPO Haroun Tazieff
      Saint-Paul-lŁs-Dax 
40  CFA des industries du bois
      Seyresse 

CAP MØcanicien conduc-
teur scieries et industries 
mØcaniques du bois
Option B mØcanicien affßteur de 
sciage tranchage dØroulage
AccŁs : niveau collŁge (4Ł, 3Ł)
40  CFA des industries du bois
      Seyresse 

CAPA Travaux 
forestiers
- SpØcialitØ bßcheronnage
- SpØcialitØ sylviculture
AccŁs : niveau collŁge (4Ł, 3Ł)
40  CFA forestier rØgional
      Sabres 

BEPA Travaux forestiers
AccŁs : Classes de 3Ł

33  LEGTA de Bazas - Bazas
40  LycØe professsionnel agricole
      et forestier 
      Sabres

BP Travaux forestiers
(niveau IV)
AccŁs : CAPA, BEPA du secteur
40  CFA forestier rØgional 
      Sabres

Bac pro Gestion et 
conduite de chantiers
forestiers
AccŁs : BEPA Travaux forestiers, 
Øventuellement CAPA Travaux 
forestiers spØcialitØs bßcheron-
nage, sylviculture
40  LycØe professionnel agricole 
      et  forestier - Sabres

BTSA Gestion 
forestiŁre
AccŁs : bac S, AAET (ex STAE et 
STPA). Eventuellement bac pro 
Gestion et conduite de chantiers 
forestiers.
33 LEGTA de Bazas - Bazas
40 CFA forestier rØgional - Sabres 

Antenne de Bazas

                 les formations

LØgende          

Etablissement public       
Etablissement privØ       
Par apprentissage

Gros plan sur� Le bac pro 
Gestion et conduite des chantiers forestiers
Ce bac professionnel forme principalement des chefs 
d’entreprise de travaux forestiers, des chefs d’Øquipe en travaux 
forestiers, des ouvriers hautement qualifiØs. 
Il permet aussi de prØsenter les concours d’entrØe à l’Office natio-
nal des forŒts (ONF).
Outre les modules d’enseignement gØnØraux (connaissance de la 
langue française, anglais, histoire-gØographie, EPS, hygiŁne et pro-
tection de la santØ ..�) et les modules professionnels communs 
à tous les bacs pro (MathØmatiques-statistiques, biologie, physi-
que chimie), la formation comprend des modules professionnels 
spØcifiques : fonctionnement de l’entreprise et de l’organisme 
forestier, Øconomie et cadre juridique de l’activitØ forestiŁre, 
gestion de l’entreprise de travaux forestiers, le vØgØtal dans son 
milieu, les ØcosystŁmes forestiers, sciences et techniques des 
Øquipements forestiers, techniques forestiŁres, conduite et ges-
tion des chantiers forestiers.
Les stages sont d’une durØe de huit à dix semaines.
Et aprŁs : il est possible de poursuivre en CSA (Ccertificat de 
spØcialisation agricole) ou en BTSA Gestion forestiŁre ou Gestion 
et protection de la nature, par exemple. 

Master professionnel Droit 
et science politique 
SpØcialitØ forŒt et dØveloppement 
durable
AccŁs : licence (se renseigner 
auprŁs de l’Øtablissement)
33 UniversitØ Montesquieu
     Bordeaux IV 
     Pessac 

Master professionnel 
Sciences et technologie 
mention systŁmes 
Øcologiques
SpØcialitØ gestion intØgrØe des 
agro-systŁmes et des forŒts
AccŁs : licence (se renseigner 
auprŁs de l’Øtablissement)
33 UniversitØ Bordeaux 1 
     Talence 
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Diplôme d�ingØnieur des 
techniques agricoles de
l�Ecole nationale 
d�ingØnieurs des travaux 
agricoles de Bordeaux 
(ENITA)
AccŁs : sur concours pour les 
ØlŁves des classes prØparatoi-
res, les titulaires d’un diplôme 
de niveau bac + 2 (deux annØes 
validØes de licence, DEUST, 
BTSA, DUT ou BTS).
33  Ecole nationale d’ingØnieurs 
      des travaux agricoles de
      Bordeaux - Gradignan
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à travailler tous les jours de la 
semaine. En hiver, pØriode creu-
se, il s�occupe de l�entretien 
du   matØriel. Il peut en profiter 
aussi pour se former à l�utilisa-
tion de nouvelles machines.
Le conducteur de machines 
travaille surtout dehors. Endu-
rance, sens pratique, goßt pour 
la mØcanique sont autant de 
qualitØs qu�il doit dØvelopper.
Les emplois se situent dans le 
secteur de la production (exploi-
tations agricoles, viticoles, arbo-
ricoles...) ou dans des CUMA 
(coopØratives d�utilisation en 
commun de matØriel agricole) 
ou encore des ETA (entreprises 
de travaux agricoles).

AccŁs
CAPA  Productions agricoles, 
utilisation des matØriels spØ-
cialitØ productions vØgØtales, 
BEPA AgroØquipements, bac pro 
AgroØquipement.

La mØcanisation concerne tous les secteurs d�activitØs 
de l�agriculture. Les matØriels de traction, de semis, 
de rØcolte ou de traitement sont de plus en plus 
perfectionnØs et font appel à des technologies de 
pointe en matiŁre d�Ølectronique et d�automatisme. 
Ces mØtiers requiŁrent  une solide formation 
technique associØe à une formation en agriculture. 
Et, de plus en plus, des connaissances en matiŁre 
de protection de l�environnement. 
Un secteur porteur d•emplois !

Conducteur 
de machines 
agricoles 
Au rythme des saisons 

Le matØriel agricole est de plus 
en plus sophistiquØ et doit Œtre 
confiØ à un personnel qualifiØ. 
Il ne suffit pas de conduire de 
grosses machines, encore faut-il 
savoir les utiliser selon les types 
de travaux : rØgler les charrues 
pour la profondeur des labours, 
Øpandre la bonne dose d�engrais, 
rØgler le semoir, moissonner�
Le conducteur de machines agri-
coles doit Øgalement procØder 
aux diffØrentes opØrations d�en-
tretien (graissage, vidange, ten-
sion de courroies�) et maintenir 
le matØriel en bon Øtat.
Son activitØ suit le rythme des 
saisons : en ØtØ, pØriode des 
moissons, il peut Œtre amenØ 

  Témoignage

Christophe, conducteur d�engins agricoles 
Luxey (40)

J�ai une part de responsabilitØ importante.
De la qualitØ de mes interventions dØpendent les 
rendements. Toutes les Øtapes s�enchaînent et il faut 
Œtre vigilant et performant sur chacune d�elles. Ainsi, 
quand les rendements sont bons, je peux me dire que 
j�ai bien travaillØ et j�en tire une certaine 
satisfaction. Un conducteur d�engins agricoles peut Œtre 
amenØ à avoir davantage de responsabilitØs
s�il apprend bien les rØglages. J�ai toujours ØtØ 
attirØ par les tracteurs. C�est pourquoi j�ai passØ un bac 
pro Conduite et gestion de l�exploitation.
Ce qui me plaît, c�est de travailler à l�extØrieur, de voir 
Øvoluer l�Øtat du sol, les plantes. Je vois tout le cycle et 
je participe à tout. Le travail n�est pas routinier.
 

32 ONISEP AQUITAINE - OCTOBRE 2005

Source : Fiches mØtiers - AREFA/APECITA Aquitaine

 '
 B

RI
G

IT
TE

 G
IL

LE
S 

de
 la

 L
O

N
D

E/
O

N
IS

EP

      PRODUCTION AGRICOLE ET SERVICES À L�AGRICULTURE

Agro
   Øquipement
Agro
   Øquipement



les mØtiers

MØcanicien-
rØparateur en 
matØriel agricole 
De la haute technicitØ

Le mØcanicien chargØ de l�entretien 
et de la rØparation du matØriel agrico-
le doit Œtre polyvalent. Il doit pouvoir 
rØparer un tracteur au pilotage infor-
matisØ, une moissonneuse-batteuse, 
mais aussi un pulvØrisateur, une 
machine à traire� Le matØriel, de 
plus en plus perfectionnØ, nØcessite 
des compØtences en Ølectronique, 
hydraulique, pneumatique et infor-
matique.
Le mØcanicien travaille parfois en 
atelier. Mais c�est le plus souvent 
sur le terrain, dans les champs, qu�il 
devra dØceler la panne et remplacer 
une piŁce en un temps record, avec 
parfois un outillage minimum. En 
pØriode de pointe, par exemple, lors 
des rØcoltes, les dØplacements sont 
frØquents et les horaires chargØs, 
mŒme le dimanche ou tard le soir.
Une bonne coordination des gestes 
est nØcessaire ainsi qu�une certaine 
robustesse physique, car les piŁces 
sont parfois volumineuses et lourdes 
à manipuler.
Le mØcanicien peut travailler chez 
les concessionnaires de matØriel 
agricole oø il met au point le matØriel 
neuf (essais, rØglages avant la livrai-
son), dans des ETA (entreprises de 
travaux agricoles) ou des CUMA (coo-
pØratives d�utilisation en commun de 
matØriel agricole).

AccŁs
CAP Maintenance des matØriels 
option matØriels de parcs et jardins, 
option tracteurs et matØriels agrico-
les, BEP Maintenance des vØhicules 
et des matØriels dominante matØ-
riels de parcs et jardins, dominante 
tracteurs et matØriels agricoles, BEPA 
AgroØquipements,
bac pro Maintenance des matØriels 
option A (agricoles) et option C (parcs 
et jardins).

Technico-
commercial 
ou vendeur 
Vendre et promouvoir 
les machines

Il travaille chez les constructeurs et 
vendeurs de matØriels pour assu-
rer la promotion et la vente des 
machines. Outre des con naissances 
techniques, il doit avoir une bonne 
connaissance des sols et des tech-
niques de cultures, afin d�expliquer 
au client la meilleure façon d�utili-
ser le matØriel qu�il vend.

AccŁs
Bac pro AgroØquipement, BTS Agro-
Øquipement, BTSA GØnie des Øquipe-
ments agricoles.
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Adresses utiles
SEDIMA
Syndicat national des entreprises de 
service et de distribution du 
machinisme agricole 
6, boulevard Jourdan 
75014 Paris - TØl.01 53 62 87 00
www.sedima.fr

BCMA  - Bureau de coordination du 
machinisme agricole
11, rue de la Baume 
75008 Paris - TØl.-01 44 95 08 28
www.trame.org rubrique BCMA

FØdØration rØgionale des
CUMA Aquitaine
17, cours Xavier Arnozan
33082 Bordeaux Cedex
TØl.-05 56 79 64 36

  A noter
    � 3 entreprises de construction en Aquitaine
   � 150 entreprises de distribution de matØriel agricole      
      emploient 1 600 salariØs environ en Aquitaine
   � 900 CUMA (1)

       (1) CoopØrative d�utilisation en commun de matØriel agricole

� Les tracteurs deviennent puissants, confortables et �intelligents�. 
Ces engins atteignent parfois plus de 200 CV, sont ØquipØs de cabines spacieu-
ses et climatisØes avec de larges surfaces vitrØes pour augmenter la visibilitØ. 
Des capteurs, placØs en diffØrents points de la machine, envoient des signaux 
à un ordinateur embarquØ qui les traite et communique les informations au 
chauffeur sur un Øcran de bord. Une camØra grand angle situØe à l�arriŁre permet 
d�avoir une vision maximale. Bref, la cabine devient autant un poste de conduite 
qu�un poste de management.

� Une moissonneuse-batteuse haut de gamme dispose de systŁ-
mes d�aide à la conduite, capables de surveiller 180 fonctions de la machine.
Une grande marque française a dØveloppØ un systŁme Ølectronique destinØ à 
faciliter le travail à l�arriŁre du tracteur. Lorsque l�agriculteur a choisi la profon-
deur de travail du soc de sa charrue, le systŁme de relevage Ølectronique rŁgle 
automatiquement l�effort en fonction de la nature du sol afin d�assurer une 
profondeur constante.

� Un Øpandeur d�engrais peut utiliser la technique de localisation 
par satellite. A partir de la carte de rendement rØalisØe lors des rØcoltes, l�agri-
culteur Øtablit une carte d�application des apports d�engrais nØcessaires en 
diffØrents points des parcelles. 
L�Øpandeur d�engrais va exploiter la carte et va moduler les dØbits d�engrais en 
fonction des besoins.

� Le laser permet de trier les fruits et les lØgumes : lors de leur 
passage dans la trieuse-calibreuse, le faisceau laser inspecte les pro-
duits. Il reconstitue par l�informatique leurs images en trois dimensions. 
Le contrôle est beaucoup plus rapide qu�avec les systŁmes classiques de dØ-
tection par camØra.

Parlons machines�.






















































































